
                  République Algérienne Démocratiqu e et Populaire 
                N° dordre…… 
                                                                                                         N° de série…… 

 
Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Rech erche Scientifique 

 
Université Kasdi Merbah de Ouargla 

Faculté des Lettres et Sciences Humaines 
Département des Langues Étrangères  

 
ECOLE DOCTORALE ALGERO-FRANCAISE 

Antenne de l'Université Kasdi Merbah -Ouargla 
 

Mémoire 
pour l'obtention du diplôme de 

 
MAGISTER DE FRANÇAIS 

Option  : Didactique 
 

Présenté et soutenu publiquement le 06/07/2009  

par 
AISSANI Mohammed 

 
Titre: 

 
 

 

Représentation de soi chez l'enseignant du FLE : pour une 
amélioration au profit de l'enseignement. 

  

 
Directeur de recherche :  

 
Directeur de recherche : 

Pr. Jean-Christophe PELIAT 
 
 

Pr. Foudil DAHOU – président – Université de Ouargla 
Pr. Jean-Christophe PELLAT–Rapporteur–Université de Strasbourg 
Pr. Djamel KADIK – Examinateur – Université de Médéa 
Dr. Abdelouahab DAKHIA - Examinateur – Université de Biskra 
 

 
Année universitaire : 2008 – 2009 



 1

Table des matières 

 

Introduction générale………………………………………………………..       06 

Première partie : cadre théorique de la recherche ……….         16 

Premier chapitre : définition des concepts fondamentaux       17 

Introduction ……………………………………………………………………….      18 

1. l'approche et les perspectives…………………………………………      20 

2. les représentations sociales comme soubassement théorique    21 

 Définition du concept selon certains dictionnaires ……………..…      21 

 Définition du concept selon certains spécialistes……………..……       23 

2.2.1. Représentation mentale…………………………………………………  23  

2.2.2. Représentation individuelle……………………………………………   24 

2.2.3. Représentations collectives……………………………………………   26 

2.2.4. Représentations sociales ………………………………………………   27 

2.2.4.1 Définition des représentations sociales…………………………   27 

2.2.4.2 Représentations sociales en sociolinguistique ………………   29 

2.2.4.3. La représentation sociale : analyse et transposition ………  30 

2.2.5.    La représentation de soi……………………………………………… 33 

2.2.5.1. Le soi individuel ………………………………………………………… 34 

2.2.5.2 Le soi social ………………………………………………………………  35 

2.2.5.3 Le soi professionnel……………………………………………………  38. 

2.2.6. Représentation professionnelle de l'enseignant ……………     38 

2.2.6.1 A propos d'identité ……………………………………………………   38 

2.2.6.2 La pluralité des identités sociales …………………………………  39 

2.2.6.3 La dimension temporelle de l'identité sociale …………………  40 

2.2.6.4 Le changement d'identité ……………………………………………  42 

2.2.6.5 L'identité professionnelle de l'enseignant………………………   43 

      Conclusion……………………………………………………………..……..  46 

1 



 2

Deuxième chapitre : enseignement des langues étrangères et 

représentations………………………………………………..………………….     48 

Introduction …………………………………………………………………….    49 

1. Influence des représentations sur les comportements…………    49  

2. Les représentations dans l'enseignement/apprentissage …….    51 

 Du côté des apprenants d'abord ………………………………..……………  53 

 Du côté des enseignants ensuite ………………………………..…………… 55 

 La représentation de la classe de langue étrangère…………………..…55 

3. La situation de l'enseignement du français en Algérie …….………57 

4. La politique linguistique …………………………………………….………  59 

 Qu'est ce que la politique linguistique ?........................................60 

 La politique linguistique et la réalité Algérienne ………………..………  61 

5. Le français à l'école …………………………………………………………… 65 

 

Troisième chapitre : représentation chez les acteurs de 

l'école à l'égard de l'enseignement et de l'enseignant….…   69 

Introduction………………………………………………………………….…….  70 

1. La représentation des acteurs à l'égard de l'enseignement du 

FLE…………………………………………………………………………………    71 

 Les représentations de l'apprenant…………………………..……………     71 

 Les représentations de l'Institution ………………………..………………    75 

 Représentations des parents d'élèves…………………………..…………    78   

2. Finalités et objectifs de l'enseignement du FLE……………………   81 

 Qu'est ce qu'une finalité dans l'enseignement ?.........................    82 

 Finalité de l'enseignement des langues ……………………………..……   83 

 Les objectifs de l'enseignement du français …………….................   84 

 L'objectif communicationnel…………………………………………………...   84 

 L'objectif civilisationnel………………………………………………………..…   85 

 L'objectif culturel ……………………………………………………………..…..   85 

2 



 3

 L'objectif fonctionnel ………………………………………………………….…   86 

 L'objectif interculturel ………………………………………………..………….   87 

3. Le profil de l'enseignant du FLE………………………………………….   87 

 Les fonctions…………………………………………………….………………….   88 

 

Deuxième partie : construction des représentations : interaction 

des partenaires ……………………………………………………………….………  94 

 

Premier chapitre : Représentations mutuelles des enseignants 

et de leurs partenaires ………………………………………………..……….   95 

Introduction ………………………………………………………………….……. 96 

1. Représentation de l'enseignant chez ses partenaires ……………. 97 

 Les supérieurs hiérarchiques ………………………………………..…………  97 

 Vision des chefs d'établissements scolaires………………………….……  97 

 Vision des inspecteurs ……………………………………………………..…….  99 

1.2 Le point de vue des collègues de l'enseignant du FLE……. 101 

1.2.1.      Les professeurs de la deuxième langue étrangère ……  101 

1.2.2.      Les professeurs d'Histoire/géographie……………….……  102 

1.3.   Représentation des parents d'élèves ……………………………  103 

1.4.   Représentation de l'enseignant chez les élèves ……………..  104 

       Conclusion …………………………………………………………………   108 

2. L'enquête sur l'enseignant ……………………………………………….  108 

 L'opération technique …………………………………………………………..  109 

 Représentation chez les enseignants………………………………..…….  110 

 

Deuxième chapitre : Modification des représentations …..…   136 

     Introduction …………………………………………………………………….   137 

1. Rôle des partenaires de l'enseignant…………………………………   138 

 Le rôle de l'institution ……………………………………………………..…..   138 

3 



 4

     1.1.1.      La prise en compte des représentations …………………   138 

1.1.2. L'apport de la formation ………………………………………    139 

   1.2. Le rôle des parents d'élèves ………………………………………….   140 

   1.3. Le rôle des médias ………………………………………………………   144 

   1.4. Le rôle de l'enseignant dans la modification de son image    147 

1.4.1. L'autoformation ……………………………………………………   147 

1.4.2. Les activités culturelles …………………………………………   150 

2.  Répercussions des modifications sur le comportement de 

l'enseignant……………………………………………………………………………..   151   

    2.1. Changement du comportement de l'enseignant ……………….   152 

    2.1.1. Sur le plan didactique …………………………………………………   152 

    2.1.1.1. A l'égard du savoir …………………………………………………..   152 

    2.1.1.2. A l'égard du savoir-faire……………………………………………   153 

    2.1.1.3. A l'égard du savoir-être …………………………………………..    155 

    2.1.2. Sur le plan pédagogique …………………………………………….    157 

    2.1.2.1. La relation pédagogique  ………………………………………….   158 

 

Troisième chapitre : Représentation de soi de l'enseignant :  

              Implication et identification……………………..……     160 

1. implications des différents contextes dans la formation des 

représentations………………………………………………………………………..   161 

1.1. Le contexte économique……………………………………………….    161 

1.2. Le contexte social…………………………………………………………   162 

2. Récapitulation : interprétation générale…………………………….    164 

2.1. L'aspect personnel……………………………………………………….    164 

2.2. L'aspect social………………………………………………………………   164 

2.3. L'aspect institutionnel……………………………………………………   165 

3. Identification générale de la représentation de soi de l'enseignant 

du FLE……………………………………………………………………………   165 

4 



 5

3.1. La composante psychologique de la représentation…………    165 

3.2. La composante sociale et les interactions……………………….    166 

3.3. La composante institutionnelle………………………………………    168 

3.4. Conséquence de l'interaction de l'aspect psychologique……   170 

4. Propositions et perspectives d'avenir…………………………………   174 

 

Conclusion générale……………………………………………………….    177 

Références bibliographiques …………………………………………    184 

Annexes…………………………………………………………………….…….    194 

Questionnaire  ………………………………………………………..………    195 

Schémas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 



 6

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Introduction générale 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 7

Introduction générale : 

1. Problématique : 

Tout le travail qui se fait dans le cadre de l'enseignement/ 

apprentissage à tous les niveaux, à commencer par l'élaboration du 

projet de société qui consacre une place prépondérante et déterminante 

à l'éducation, jusqu'à la mise en place des instances et des institutions 

chargées de la mise en oeuvre du système éducatif sur le terrain, en 

passant par l'installation des structures et des organismes qui s'occupent 

de la conception des programmes, repose en fin sur la disponibilité de 

l'enseignant pour ce qui est de la réussite ou de l'échec de tout le 

dispositif. Celui-ci, à son tour, dépend considérablement de l'image que 

l'enseignant s'est forgé de lui-même et des images que lui renvoient 

aussi les autres acteurs et partenaires du métier. 

 

Dans cette étude, nous tenterons de toucher la part de 

responsabilité des représentations de soi de l'enseignant de français 

langue étrangère dans l'accomplissement de sa tâche et de voir jusqu'à 

quel point, celles-ci participent dans la mission générale dévolue à 

l'Ecole. Comment ces représentations se sont-elles construites au fil du 

temps ? Sont-elles stables, immuables ou au contraire perpétuellement 

mouvantes et en constante évolution et par conséquent pouvant être 

sciemment modifiées en fonction des circonstances et des conditions 

environnantes, dans la perspective d'un possible changement qui serait 

en faveur d'une possible amélioration de la pratique enseignante dans 

ses divers aspects. 

 

Les différentes réformes du système éducatif tiennent-elles 

compte de cet aspect et par conséquent agissent-elles dans ce sens ? 

Nous pouvons dire à priori dans ce cas précis que les diverses 



 8

régulations qui ont touché l'enseignement et notamment la dernière 

réforme qui s'est voulue radicale et décisive porte exclusivement sur les 

programmes. Ceux-ci sont subordonnés aux théories somme toute les 

plus récentes comme dans le cadre des approches communicatives, 

l'approche par les compétences et la pédagogie du projet avec leurs lots 

de nouvelles méthodes. 

 

L'institution n'est pas allée, à notre avis au fond du problème qui 

consiste à prendre en considération les représentations des uns et des 

autres parmi les acteurs de l'enseignement/apprentissage, notamment 

celles des enseignants à travers leur consultation sérieuse et effective. 

De ce fait ils se sentent concernés de près par ce qui se passe dans leur 

domaine particulier et surtout à travers la programmation de tels sujets 

(les représentations) dans les différentes formations enseignantes 

(initiale et continue), ce qui n'est pas le cas malheureusement. 

 

Nous pensons que si les résultats escomptés après de 

nombreuses remédiations touchant l'enseignement du français n'étaient 

pas ceux que l'on attendait, il faudrait voir du côté des représentations 

dont on ne tient pas compte. Enfin, l'enseignant lui-même, en est-il 

suffisamment conscient et si c'est le cas, fait-il alors quelque chose en 

vue d'une évolution positive de ses représentations condition sine qua 

non pour la réussite de l'enseignement/ apprentissage ?  

 

         Ces questions découlent de l'importance, voire de l'enjeu capital 

des représentations dans l'ensemble du travail de l'Ecole. Il est 

important à nos yeux de savoir aussi que l'enseignant se trouve en 

réalité en possession de deux sortes de programmes : un programme 

"implicite" profondément ancré dans son inconscient et le programme 
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officiel dont il est chargé de mettre en application par l'Institution. Nous 

voyons que quels que soient les efforts qu'il fournit en faveur de ce 

dernier, le premier l'emportera. En effet, celui-ci constitue une partie 

indissociable de lui-même, de son être; il en est la traduction sur le 

terrain de ses croyances, ses valeurs, sa propre culture, ses désirs et ses 

attentes, alors que pour mettre en application le deuxième, avec toutes 

les bonnes intentions et la ferme volonté dont il pourrait faire preuve, 

l'enseignant se trouve obligé de fournir de gros efforts.  

 

Entre ce que demande l'Institution qui est chargée par la société 

de préserver son identité sociale à travers la réalisation de ses ambitions 

collectives et ce que peut réaliser l'enseignant sur le terrain, il existe un 

écart considérable à réduire. C'est à l'intérieur de ce vide que jouent les 

différentes représentations. Cet espace plus ou moins important, selon 

les cas, dans la perspective de la réussite de l'entreprise éducative, 

relève des représentations des uns et des autres des acteurs 

directement concernés par l'enseignement/apprentissage, à savoir 

l'enseignant et l'élève.  

 

Si l'enseignant par exemple construit des représentations 

positives à l'égard de son métier, de ses élèves et enfin de lui-même, il 

sera plus apte à être le plus proche possible d'une réponse positive à la 

demande de l'Institution. Si au contraire, ses différentes représentations 

et notamment celles de soi-même, sont plutôt négatives, elles ne 

généreront que des attitudes négatives et par conséquent des 

comportements qui constituent un obstacle majeur à l'accomplissement 

de la mission de l'Ecole. 
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Du point de vue pratique, il s'agira en fin de compte de réfléchir 

sur la façon de compléter ce vide qui revient nécessairement aux 

représentations individuelles, collectives et sociales en sachant jouer sur 

celles-ci étant source des représentations de soi de l'enseignant. En 

positivant celles-ci, l'activité pédagogique et didactique de l'enseignant 

sera optimisée au bénéfice de l'enseignement/apprentissage.   

 

2. Objectif de travail 

    Notre expérience empirique sur le terrain acquise à travers nos 

contacts quotidiens avec les enseignants du français, notre suivi 

permanent des événements qui ont trait à l'enseignement, ont fait que 

nous nous intéressons de près à la question des représentations de soi 

de l'enseignant du français langue étrangère. Nous constatons qu'à un 

certain moment, celui-ci s'est trouvé au centre d'un tourbillon qui 

emportait dans sa tourmente en même temps que les instances de 

l'Etat, la société ainsi que l'enseignant du français : 

 

- d'un côté l'Etat, notamment avec les dernières réformes adoptées à 

partir du rapport de la commission "Benzaghou"1 chargée par le 

président de la république de proposer une refonte radicale du système 

éducatif et les changements qui ont suivi, ayant touché principalement 

et en profondeur l'enseignement du français non seulement comme 

idiome mais aussi comme culture. 

 

- de l'autre la société, qui tente de suivre tant bien que mal le 

mouvement des transformations rapides et radicales sur plusieurs plans 

                                                 
1
 

1 Ali BENZAGHOU, Recteur de l'Université des sciences et de la technologie "Houari 
Boumédiène". Président de la commission nationale pour la réforme du système éducatif (2000-
2001).     
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(économique, social et politique) imposées par la mondialisation et les 

nouvelles technologies et se répercutant sur l'enseignement/ 

apprentissage. Ceux qui s'intéressent parmi les parents, à ce 

mouvement par conséquent, n'arrivent pas à assurer un suivi régulier de 

la scolarité de leurs enfants. 

 

- Enfin les enseignants qui, en général, sont quelque peu méfiants de 

tout ce qui leur "tombe d'en haut" sans qu'ils soient concertés. Ils ont le 

sentiment d'être constamment marginalisés car même dans les rares 

occasions où ils étaient consultés et où ils avaient pleinement contribué 

à la réflexion à tous les niveaux, la réforme projetée issue de cette large 

concertation avait été purement et simplement suspendue. Cela s'est 

passé à la veille des grands changements politiques qu'a connu l'Algérie 

après les événements d'octobre 19881 instaurant la pluralité sur tous les 

plans : économique, culturel, politique et même linguistique après.  

         

D'où le malaise général qui se manifeste d'un moment à l'autre de 

plusieurs façons parmi lesquelles les grèves. Si ceux-ci sont dans un 

mécontentement général, ceux du français ne font pas exception à la 

règle. Cette catégorie d'enseignants se trouve confrontée de plus à 

d'autres problèmes qui relèvent de la nature même de leur tâche, 

provenant de la place délicate et sensible qu'ils occupent et qui les met 

au carrefour de deux cultures qui ont connu des adversités, voire parfois 

des moments des rejets mutuels. 

        

Malgré tout, bien des efforts sont fournis par ce groupe 

d'enseignants qui avance contre vents et marées pour contribuer à faire 

                                                 
1 Allusion aux événements qui ont secoué l'Algérie les 4 et 5 octobre à la suite desquels le pays 
a adopté le multipartisme politique.    
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en sorte que chacun d'eux puisse "faire avec" en exploitant à fond et à 

bon escient tous les moyens dont ils disposent. 

 

Grâce aux divers entretiens avec cette classe d'enseignants et aux 

rencontres auxquelles nous avons assisté lors d'activités associatives sur 

l'enseignement/apprentissage du français où des travaux de réflexion 

ont été organisés, au niveau local, pour que l'enseignant du français 

puisse mieux jouer le rôle que toute la société attend de lui, nous avons 

constaté une certaine déception. Ce malaise, à notre avis proviendrait 

des représentations que l'enseignant du FLE s'est forgé au cours de sa 

carrière pendant laquelle l'enseignement a connu des péripéties, voire 

plusieurs bouleversements qui ont eu des répercussions sur son soi 

individuel et collectif au sein du groupe professionnel. 

         

Nous voudrions bien par cette étude sur les représentations de 

soi de l'enseignant du français langue étrangère : 

- attirer l'attention de tout un chacun parmi les acteurs de l'éducation, 

de la nécessité de prendre en considération les différentes 

représentations, notamment celles des enseignants pour donner une 

chance de plus à la réussite de l'enseignement/apprentissage du 

français. 

- montrer à l'enseignant lui-même que son rôle est déterminant dans le 

succès de son enseignement, ne serait-ce que par l'image de soi qu'il a 

construite au fil du temps et qu'il continue à le faire. En s'efforçant 

d'améliorer cette image, beaucoup de choses changeront autour de lui. 

 

3. Outil de travail                

On ne peut aboutir à des résultats fiables et justes, qui traduisent 

le plus fidèlement possible l'état d'une situation ou d'un phénomène 

12 
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humain que si l'on se pose les bonnes questions et qui soient nées d'une 

représentation réaliste de la situation. Il s'agit pour ce cas précis 

d'arriver à une analyse rigoureuse des représentations de soi de 

l'enseignant du français langue étrangère de la région de Touggourt. 

 

Pour ce faire, nous croyons que l'outil le plus efficace serait de 

mener une enquête auprès de ces enseignants eux-mêmes. Et comme 

nous supposons que ces représentations sont le résultat d'un cumul 

d'une série de conceptions qui émanent des autres partenaires de 

l'enseignement/apprentissage tels que : la société, les élèves, leurs 

parents, les responsables de l'Education et les collègues des différentes 

disciplines d'enseignement, nous tenterons d'élargir l'enquête pour 

toucher d'autres acteurs sociaux intéressés par l'Education : des chefs 

d'établissements, des inspecteurs, etc. Ce travail sera réalisé à travers 

des questionnaires et des entretiens. 

 

4. Plan de travail 

Comme démarche de notre travail, nous avons adopté le plan 

suivant qui se compose de deux parties : 

- Dans la première, intitulée "cadre théorique de la recherche", nous 

avons essayé de circonscrire notre thème à travers la définition du 

concept-clé "les représentations" dans ses différents aspects dans le 

premier chapitre. 

 

Dans le respect de notre perspective, nous nous sommes penché 

dans le deuxième chapitre sur la relation entre les représentations, les 

attitudes et les comportements en général puis les pratiques et les 

conduites scolaires en particulier. Dans le troisième, nous avons essayé 

de situer notre réflexion dans le cadre, à travers lequel s'effectuent les 
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multiples interactions qui donnent lieu à la construction de la 

représentation de soi de l'enseignant du FLE. 

 

La deuxième partie consacrée à l'aspect pratique de notre travail 

est intitulée "construction des représentations : interactions des 

partenaires" est subdivisée en trois chapitres. 

 

Comme la représentation de soi de l'enseignant se construit par le 

truchement des différentes interactions entre lui et les autres acteurs 

sociaux qui sont concernés au même titre que lui par l'enseignement/ 

apprentissage, nous avons consacré le premier chapitre sous le titre de  

"représentations mutuelles" à la réciprocité de l'échange d'images, qui se 

transmettent de part et d'autre donnant une représentation soit positive 

ou à l'inverse négative qui en tout état de cause devrait se modifier ou 

être modifiée délibérément. 

 

Le phénomène est étudié dans le second chapitre traitant du rôle 

des acteurs et les répercussions de la transformation des 

représentations sur les pratiques didactiques et pédagogiques qui 

mènera vers l'amélioration de la situation de crise vécue par les élèves 

notamment et qui préoccupe aussi bien les parents que les enseignants. 

 

Le dernier chapitre intitulé "interaction des représentations et 

leurs implications" essaie d'arriver au pic de la recherche donnant une 

interprétation aussi fidèle que possible de la réalité à savoir 

l'identification des représentations de soi de l'enseignant du FLE de la 

région de Touggourt après l'avoir située dans le contexte social 

environnant qui lui aussi influe sur les représentations. 
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Nous terminons notre travail avec des propositions de petits 

projets qui pourraient avoir le jour grâce à l'initiative des enseignants en 

attendant que les autres acteurs travaillent désormais en tenant compte 

sérieusement des représentations des enseignants et des élèves. Notre 

souci majeur reste bien entendu l'amorce d'une sortie de crise effective 

tant attendue. 
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Introduction  

Si nous remontons le temps, nos souvenirs nous amènent à une 

époque qui n’est pas lointaine et que l’on pourrait appeler 

communément « la belle époque ». Les enseignants ayant exercé durant 

les années 1960, 1970 et même au début des années 1980, parlant de 

leur passé, évoquent avec nostalgie, la période qui les remplit de joie et 

de satisfaction, dès qu’ils s’en souviennent aujourd’hui. Une toute petite 

comparaison au sujet du niveau des élèves en langue française laisse 

entendre que celui-ci a chuté eu égard à ce qu’il était, il y a plus de trois 

décennies en Algérie. 

 

Ce bref état des lieux empirique, n’est pas l’apanage de l’Algérie. 

Un changement important dans le sens d’une détérioration a frappé plus 

d’un pays.  C’est peut être cela qui a fait dire à Jacques Ozouf en 1967 : 

 

« Les bons moments, c’est bien là que je les passe, au milieu de ma 
classe, car si le tableau de ma situation matérielle offre quelques traits 
sombres, je puis déclarer bien haut que celui de ma situation morale 
est tout entier illuminé par la joie sereine que me procure l’exercice de 
ma profession. »1 

 

Ces propos d’un témoin, illustre bien, sans ambiguïté l’état d’esprit de 

l’enseignant d’une époque où celui-ci avait le moral très haut, content de 

ce qu’il était, plein d’enthousiasme, et, ayant une estime de soi tout à 

fait positive. 

 

                                                 
1 OZOUF Jacques, "Nous les maîtres d'école, autobiographies", in "L'ère des enseignants" de 
HIRSCHHORN Monique, Sociologies, Collection dirigée par BOUDON Raymond, PUF, Paris, 
1993  
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Les bons moments étaient constitués exclusivement par les temps 

vécus au milieu de la classe, là où le professeur se trouvait en effet bien 

entouré par ses disciples. Les raisons de ces moments pleins de bonheur 

sont de deux ordres : La situation matérielle n’était pas tellement aisée 

mais ce qui comptait le plus c’était la situation morale. Sur ce point-ci et 

cela nous mène au deuxième point, le tableau était totalement éclairé. 

Le métier par lui-même et pour lui-même procurait tout le plaisir dont on 

avait besoin pour mener à bien sa profession, considérée comme une 

noble mission dont toute la société attendait les fruits. 

 

Si cela était le cas pour ce qui est de la France car c’est elle qui 

est évoquée dans ces propos, l’Algérie aussi a connu une situation 

analogue. L’enseignant algérien de l’après indépendance représentait 

l’élite professionnelle du pays. Sa représentation de soi était très positive 

et cela avait des répercussions heureuses sur ses élèves et sur la société 

toute entière. 

 

Son image de marque l’avait placé au sommet de la hiérarchie 

sociale. Non seulement, il enseignait aux enfants, il les éduquait aussi. 

Sa tâche influençait positivement aussi la famille, prolongement naturel 

de l’enfant à l’égard duquel le maître se sentait personnellement 

responsable, ce qui avait contribué profondément à transformer la 

société.  

           

Nous sentons que l’enquête menée par Ozouf nous rend un grand 

service du fait qu’elle rend compte des représentations de soi des 
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enseignants de « La belle époque » à travers leurs récits 

autobiographiques rapportés par l’ouvrage évoqué. 

1. L’approche et les perspectives  

Pour nous situer avec le plus de précision possible dans un 

domaine, nous avons adopté comme référence de base, le Dictionnaire 

de Didactique Du Français Langues Etrangère et Seconde qui nous 

avertit d’emblée que la représentation est une notion transversale et que 

son champ d’investigation est vaste, ce qui rendra notre tâche délicate 

sans équivoque. En conséquence et, en nous référant à notre intitulé, 

certaines disciplines, spécifiquement, se doivent d’être convoquées. 

 

En effet, notre objet d’étude, en l’occurrence les représentations 

de soi chez l’enseignant du FLE, s’inscrit dans un croisement de champs 

de recherche comme la psychologie, la sociologie, la sociolinguistique, la 

didactique du FLE et la psychologie sociale. Néanmoins pour être plus 

pratique, notre travail adoptera une perspective didactique sur fond 

d’approche sociolinguistique. Car, l’analyse des représentations de soi de 

l’enseignant vise en fin de compte à rendre ce dernier plus rentable, plus 

compétent, plus performant, dans la mesure où il constitue une partie 

prenante et afin de l’être à part entière pour plus de succès au lieu 

d’être à la source des problèmes que connaît l’enseignement et qui 

influera indubitablement sur l’apprentissage particulièrement celui du 

FLE. 

 

Conformément à un certain courant de la psychologie sociale, 

nous suivrons la démarche selon laquelle la représentation sociale 

couvre deux axes complémentaires : un axe qualitatif qui s’intéresse au 

20 
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contenu de la représentation c’est-à-dire ses constituants. Pour ce faire, 

nous faisons en sorte de toucher la substance et les différents 

composants de la représentation de soi de l’enseignant du FLE grâce à 

des enquêtes comme outil d’investigation. 

 

Cette tâche est d’autant plus difficile que les enseignants de la 

région ne sont pas habitués aux enquêtes de quelque nature que ce soit. 

De plus, l’enseignant, vu la délicatesse et la spécificité de la profession, 

reste toujours d’esprit réservé sur certains points qu’il considère comme 

son « petit jardin secret » et par conséquent, il les couvre de silence 

même si celui-ci est parfois un secret de polichinelle avec les difficultés 

que connaît la profession actuellement et qui sont aujourd’hui connues 

non seulement de tous les partenaires de l’enseignement mais aussi du 

grand public. 

 

La deuxième perspective comporte un axe plutôt formalisateur du 

fait qu’il s’occupe de la façon dont s’élabore la représentation et se 

modifie conséquemment à sa malléabilité, d’où la théorie du noyau 

central développée par Abric. 

 

2. Les représentations sociales comme soubassement 

théorique : 

2.1. Définition du concept selon certains dictionnaires : 

D’après certains dictionnaires, représenter vient du latin repraestare, 

rendre présent. Le dictionnaire Larousse précise qu’"en philosophie, la 

représentation est ce par quoi un objet est présent à l’esprit » alors qu’en psychologie 
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c’est une perception, une image mentale dont le contenu se rapporte à un objet, à une 

situation, à une scène, etc. du monde dans lequel vit un sujet." 1 

 

La représentation est l’action de rendre sensible quelque chose au 

moyen d’une figure, d’un symbole ou d’un signe.  Selon Le Petit Robert, 

c’est « le fait de rendre sensible (un objet absent ou concept) au moyen 

d’une image, d’une figure, d’un signe, etc. En psychologie, c’est le 

processus par lequel une image est présentée aux sens, la perception, la 

représentation d’un objet par le moyen d’une impression. »2 

 

D’après ces définitions, la représentation se compose des 

éléments suivants : 

- Le sujet, dans l’esprit duquel se construit une image. Celui-ci peut 

être un individu ou un groupe social. 

    - L’objet représenté, auquel se réfère l’image le représentant dans 

l’esprit du sujet. Celui-ci peut être une personne, une chose, un 

événement, un phénomène naturel, une idée, une théorie, etc. 

- La perception renvoie à la saisie d’un objet par les sens (visuel, auditif, 

tactile…) ou par l’esprit (opération mentale). 

-  L’action réfère à l’appropriation de l’objet perçu et son interprétation. 

 

 

 

                                                 
1 Dictionnaire Larousse édition 1986 
2 Dictionnaire Le Petit Robert, édition 1986 
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2.2. Définition du concept selon certains spécialistes : 

2.2.1 Représentation mentale :                             

Dans un premier temps, nous allons aborder les représentations 

au niveau individuel en les définissant selon leur appellation « les 

représentations mentales ». L’homme est connu pour être un animal 

penseur; il est la créature dotée du cerveau le plus développé et donc 

doué de fonctions cognitives très perfectionnées. Au sein de l’espèce 

humaine, l’enseignant occupe une place privilégiée dont le travail est par 

excellence intellectuel. Pour cela nous nous y intéressons 

primordialement : ce qui justifie à juste titre le fait que nous nous 

intéressons d’abord à ses représentations au niveau mental et individuel.    

 

« La représentation mentale (RM) ou cognitive est l’image qu’un 
individu se fait d’une situation. Elle est au confluent des sensations et 
de la mémoire. Dans une situation donnée, les sensations vont susciter 
l’activation d’informations contenues dans la mémoire, ce qui 
provoquera les réactions du sujet. » 1 

 

L’individu évolue dans un univers réel avec lequel il est en 

interaction permanente. Ce constat se fait à travers une connexion entre 

l’individu et l'environnement au moyen d’une construction de la réalité. 

Ce mécanisme est résumé par Platon comme suit : « La connaissance de la 

réalité réduite dans l’esprit des êtres humains à des représentations construites à partir 

d’images simplifiées et déformées par nos sens. »2 L’esprit peut être donc 

envisagé comme un miroir qui reflète la réalité en la reconstruisant; de 

cette façon-là, l’être humain prend conscience du réel, autrement dit la 

réalité n’existerait (pour l’homme) qu’à travers des images mentales. 

                                                 
1 RM Wikipédia 24 mars 2008, http://fr.wikipediaorg/wiki/Representation_mentale  
   
2 "Image mentale" http://fr.Wikipédia.org/wiki/Image_mentale   
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En résumé, les représentations sont « un ensemble d’images 

mentales et de modèles relatifs à un sujet déterminé avant même 

qu’une activité le concernant ne débute. Ce qui fait que les éléments 

constitutifs d’un schéma représentationnel sont :  

• un ensemble d’images   

• un sujet de représentation 

• une activité quelconque résultant de la représentation 

 

2.2.2 Représentations individuelles : 

Après avoir passé en revue quelques définitions de spécialistes 

concernant la représentation mentale ou cognitive, nous allons voir du 

côté de celles qui parlent de représentations individuelles. A priori, ces 

représentations sont qualifiées d’individuelles car elles renvoient à 

l’individu par rapport au groupe ou au collectif.  

 

Jean Clanet définit les représentations individuelles comme 

« processus par lequel l’esprit humain appréhende son environnement, en construit des 

représentations et utilise celles-ci afin de régler sa conduite. »1 Notons ici un 

processus en plusieurs étapes qui commence par la prise de contact 

avec l’environnement qui est saisi par l’esprit dans la première. Ensuite, 

l’élaboration de la représentation, une fois les matériaux rassemblés 

dans une deuxième étape. Enfin, l’individu arrive à son objectif derrière 

toutes ces opérations : la régulation du comportement qui vise la 

maîtrise, la manipulation de l’environnement ou l’adaptation à celui-ci. 

 

                                                 
1 Pierre Dominique AIMON, "Le concept de représentation", travail réalisé sur la base du cours 
de Jean Clanet, in Wikipédia, http://daimon.free.fr/mediactrices/representations.html   
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Jean Clanet ajoute ici une précision concernant le travail de 

constitution des représentations individuelles : il s’agit de la situation. 

Pour lui les représentations individuelles sont : « Ce qu’un sujet a pu 

intérioriser d’une situation vécue, de ce que pour lui fait sens et donne sens à ses 

actions. »1 

 

Les éléments fondamentaux présidant à la construction des 

représentations y sont toujours : le sujet, la situation vécue 

(l’environnement) et ses actions (le comportement), la précision réside 

dans le fait que la saisie de la réalité est partielle et partiale, il y a une 

sélection à faire dans la prise d’images et d’informations. La sélection 

s’opère en fonction de ce qui est significatif pour le sujet car sachant 

que cela va permettre l’action, celle-ci devra être justifiée, légitimée. 

  

Dans une troisième affirmation, Clanet insiste sur l’aspect 

individuel des représentations, ce qui justifierait cette appellation de 

représentations individuelles. Celles-ci sont fondées sur des expressions 

singulières et sont construites de manière tout autant singulière dans un 

environnement qui devient alors singulier. La singularité fait que chaque 

individu bien qu’il vive en groupe possède des particularités subjectives 

touchant aux spécifiés du sujet lui-même, des circonstances de la 

situation environnementale, ce qui laisse des répercussions sur 

l’interaction avec l’environnement.  

 

 

                                                 
1 Ibid.   
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2.2.3. Représentations collectives : 

Notre progression vers la représentation sociale qui sera le but 

vers lequel nous nous orientons ne devra pas négliger l’étape historique 

par laquelle est passée la notion de représentation avant d’aboutir au 

concept hautement opérationnel dans divers champs de recherche, les 

représentations sociales. 

 

La paternité des représentations revient à Emile Durkheim selon 

S. Moscovici qui les définit comme une vaste classe de formes mentales 

(science, religion, mythe, espace, temps), d’opinions et de savoirs sans 

distinction. Durkheim distingue entre représentations collectives et 

représentations individuelles et considère les premières comme 

dominantes, et utilise le concept pour analyser et expliquer divers 

domaines sociaux.  

              

Les représentations collectives appartiennent en premier lieu à la 

sociologie désignant les représentations partagées par les membres d’un 

groupe social en termes de contenus principalement : Selon M. Dense, 

« les représentations comportent une spécificité individuelle mais également un noyau 

commun partagé par la plupart des esprits humains participant à la même culture. »1 

Ces formes de représentations sont basées essentiellement sur l’aspect 

collectif dans la mesure où elles sont partagées formant un noyau 

commun. 

  

Concernant notre travail, comme nous l’avons souligné 

auparavant, l’expression « enseignant de FLE » désigne plutôt un 

                                                 
1 Ibid.  
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collectif sans négliger pour autant le côté individuel. C’est pourquoi le 

concept de représentations collectives sera d’un apport bénéfique bien 

que le terme ne sera pas fréquemment utilisé. 

 

2.2.4. Représentations sociales : 

Nous avons signalé dans les paragraphes précédents deux points 

essentiels et fondamentaux pour notre recherche : les représentations 

individuelles et les représentations collectives, soulignant la pertinence 

des deux concepts et leur opérationnalité. Le premier nous met de plain-

pied dans la psychologie et le deuxième dans la sociologie. En associant 

les deux concepts et pour plus d’efficacité, la recherche scientifique nous 

fournit à juste titre un nouveau concept, dans le cadre d’une nouvelle 

discipline, la psychologie sociale. Ce concept, c’est « les représentations 

sociales ». Il étudie parmi ses thèmes fondamentaux les représentations 

en tant qu’interactions entre l’individu et le groupe social.  

 

C’est le psychosociologue Moscovici qui transforme la 

représentation collective en représentation sociale et qui résout ainsi le 

conflit entre l’action de l’individu et l’action de la société car la 

représentation sociale se situe à l’interface entre le psychologique et le 

social du fait que l’individu est fait par la société mais les individus à leur 

tour ont fait et continuent à faire la société. 

 

2.2.4.1. Définition de la représentation sociale : 

       Moscovici tente de circonscrire la représentation sociale à travers 

diverses définitions parmi lesquelles nous avançons la suivante : la  
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représentation est : 

 « Un ensemble d’énoncés et d’explications qui font partie de la vie 
habituelle lorsqu’à un moment donné, un objet social, inconnu et 
important apparaît, l’être humain tente de comprendre et de redéfinir 
cet objet en utilisant deux processus :  

• l’objectivation qui permet de rendre concret l’objet qui paraît abstrait, le 
transforme en un objet du monde réel. Ce processus nous permet 
d’approcher les idées complexes. 

• L’ancrage qui incorpore l’objet étranger dans des représentations 
familières par une redéfinition de l’objet. Celui-ci est rendu plus 
compréhensible et reconnu par l’individu. L’objet devient alors un 
instrument familier »1 

 

           Les points forts qui nous font comprendre ce qu’est une 

représentation sociale sont clarifiés grâce au tableau récapitulatif 

suivant : 

le contenu de la représentation la cognition ou l’activité mentale 

- ensemble dynamique de théories 

- des sciences collectives 

- corps de thèmes, des principes 

- ensemble : énoncés, explications 

                                        

- l’interprétation 

- le façonnement 

- la redéfinition 

- la compréhension 

- l’objectivation et l’ancrage 

le réel la conduite 

- zones d’existence et d’activation       

- communication sociale  

- un objet inconnu mais important 

                  

-le champ des valeurs, des idées  

-la vision partagée, 

-les règles de conduite 

 

                                                 
1 Karima HAJ, "Problématisation : le concept de représentation sociale", 
www.rap2France.com/mémoire-chapitre-2(2).php   
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           En résumé, pour qu’il y ait représentation sociale, quatre 

composantes sont essentielles. La représentation se compose d’un 

contenu qui occupe l’esprit humain qui doit passer par une activité 

mentale qui se déroule en plusieurs opérations aboutissant à la 

reconstruction de la réalité qui renvoie au réel qui se manifeste au 

travers d'un objet matériel ou idéel, un événement social ou une 

situation. Une fois la représentation élaborée socialement et partagée, 

elle influence les attitudes et les comportements à l’égard de cet objet 

social. C’est donc un contenu mental qui permet grâce à certaines 

opérations mentales de reconstruire la réalité pour déterminer les 

attitudes et les actions sur l'environnement. 

 

2.2.4.2. Représentations sociales en sociolinguistique : 

           La notion de représentation comme nous allons le voir n’est plus 

l’apanage d’une seule discipline scientifique, nous l’avons vu dans le 

domaine de la sociologie comme dans celui de la psychosociologie; nous 

la trouvons aussi investie dans d’autres domaines de recherche. 

 

« La notion de représentation est aujourd’hui de plus en plus présente 
dans le champ des études portant sur les langues, leur appropriation 
et leur transmission. On reconnaît en particulier que les 
représentations que les locuteurs se font des langues, de leurs 
normes, de leurs caractéristiques ou de leurs statuts au regard 
d’autres langues influencent les procédures et les stratégies qu’ils 
développent et mettent en œuvre pour les apprendre et les utiliser. »1  

              

           Bien que le point de départ de notre travail sur la thématique 

des représentations s’inscrive dans une approche psychosociale car il 

                                                 
1 Louise DABENE, in Représentations Sociales des Langues et Enseignement", Véronique 
CASTELLOTTI et Danièle MOORE, Guide pour l'élaboration des politiques linguistiques 
éducatives en Europe, Etude de référence, Conseil de l'Europe, Strasbourg, 2002   
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s’agit d’explorer les représentations d’un groupe en l’occurrence les 

enseignants du FLE et bien que le point d’arrivée se veuille dans une 

perspective didactique du fait que notre objectif est l’amélioration et la 

rentabilisation des pratiques enseignantes, l’ensemble de la recherche se 

présente sur un fond linguistique et cela pour plusieurs raisons : 

 

           Le groupe concerné est caractérisé par le fait qu’il soit 

enseignant de langue. Cette langue qui n’est pas la langue maternelle ou 

la langue officielle pour le cas de l’Algérie, place l’enseignant dans une 

situation particulière. Il s’agit de la langue étrangère, ce qui du coup 

nous met en situation d’étude qui touche au contact des langues et des 

cultures et tout ce qui s’en suit comme le plurilinguisme, le 

pluriculturalisme, l’identité, les sentiments, les attitudes et les 

comportements linguistiques entre autres phénomènes engendrés par ce 

contact. Nous nous trouvons donc pleinement dans une démarche 

sociolinguistique.   

  

2.2.4.3. La représentation sociale : analyse et transposition : 

           Nous avons dans les paragraphes précédents fait un tour 

d’horizon sur la notion de représentation, essayant de la manipuler en la 

présentant sous ses divers aspects. Dans les paragraphes suivants, nous 

tenterons de l’appréhender dans une analyse plus profonde en allant 

droit vers ce qui touchera de plein fouet notre sujet de recherche par le 

truchement de la définition la plus pertinente à nos yeux. Celle-ci nous 

permettra de mieux approcher l’aspect que nous aborderons le plus en 

détail, ultérieurement, à savoir la dimension pratique des 

représentations des acteurs sociaux de l’enseignement/apprentissage et 
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notamment l’acteur principal, l’enseignant du FLE. « Une représentation 

sociale est une forme de connaissance socialement élaborée et partagée, ayant une 

visée pratique et concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble 

social. »1 

 

Selon Jodelet, la représentation est une connaissance particulière, 

un savoir large, souple, suffisamment vague pour couvrir un large 

éventail de situations de la vie quotidienne. Le groupe dans son 

ensemble contribue à son édification en fonction d’un processus 

déterminé qui aboutit au fait d’être un savoir commun et constitué de 

clichés, de préjugés, de stéréotypes et de lieux communs entre autres. 

Cette connaissance se stabilise une période déterminée en devenant un 

savoir partagé par tous les membres du groupe, devenant aussi une 

source d’interprétation et de signification. Cette caractéristique qui 

transforme la connaissance en référence sociale contribue enfin à la 

définition de l’identité et l’identification sociale du groupe.     

 

           Dans notre cas, les enseignants du FLE, à travers leur contact 

permanent, que ce soit dans le cadre officiel des rencontres organisées 

par l’Institution ou dans le cadre des liens qui se sont tissés sous 

l’impulsion des relations interpersonnelles, et par la force des 

événements qui ont touché cette tranche d’enseignants, sentent 

aujourd’hui plus que jamais qu’ils forment un groupe identitaire sur fond 

professionnel. 

 

            Les représentations sociales se caractérisent par le fait qu’elles  

                                                 
1 Dense JODELET, in "Les représentations sociales", 
http://cyrille.chagnon.free.fr/Psychologie/pso_RepresentationsSociales.htm.  
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possèdent des fonctions dont la principale consiste en leur visée pratique 

du fait qu’elles conditionnent non seulement les attitudes individuelles et 

collectives du groupe, mais aussi déterminent les comportements. 

Comme base à ces conduites communes, les images issues de la 

reconstruction de la réalité commune au groupe social font que ce 

groupe les considèrent comme point de départ dans la compréhension et 

l’explication de la réalité nouvelle qui se présente à lui et dans la 

génération de justification et de positionnement cohérent. 

   

  Toujours selon la conception de Jodelet et selon l’analyse du 

concept de représentation présentée dans « La Sociolinguistique, 

Concepts de Base", l’étude du concept se penche particulièrement sur le 

phénomène du contact de langues dans une approche sociolinguistique. 

Cette analyse nous est pertinemment intéressante dans la mesure où 

l’enseignant du FLE dont la personnalité nous intéresse sous ses divers 

aspects, occupe une place carrefour et un lieu où s'entrecroisent tout 

d’abord et explicitement plusieurs langues. En effet il connaît bien 

entendu sa langue maternelle qui est en même temps celle de ses 

élèves et bien sûr la langue cible qui est la langue étrangère, en 

l’occurrence le français. 

  

           De plus, du fait de sa scolarité, il est aussi réputé, du moins en 

théorie, connaître l’arabe, la langue officielle du pays. Parler de contact 

de langues de grandes cultures tels que l’arabe et le français présuppose 

l’évocation d’un contact des cultures véhiculées par ces deux langues. 

Tout naturellement, une langue ne peut pas se détacher de la culture 

qu’elle est appelée à représenter. 
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Cette place spécifique occupée par l’enseignant du FLE a fait que 

son image soit aussi particulière et influe sur sa conduite sans nul doute. 

Il apparaît à première vue, que cette image dépend en grande partie 

donc des représentations qu’il se fait lui-même de la langue et de la 

culture étrangères qu’il enseigne ou qu’il représente en quelques sortes 

et de sa représentation de la langue et de la culture maternelles. Cela 

dépend également de la conception chez ses différents partenaires et 

notamment les élèves de la première langue étrangère en Algérie et la 

relation que ceux-ci croient exister entre celle-ci et les langues locales. 

 

De là, découle la mission principale de l’enseignant du FLE à 

l’égard de ses élèves et même de la société : renouer et consolider le 

dialogue entre les différentes cultures pour aider à réussir sa première 

tâche, à savoir l’enseignement/apprentissage du FLE. 

 

La sociolinguistique s’intéresse aussi à l’analyse des 

représentations, notamment leur aspect négatif dans le but de les 

comprendre, ce qui permettrait d’agir sur elles et ensuite pouvoir les 

modifier afin de les rendre positives. L’analyse que nous ferons dans la 

deuxième partie de notre recherche se penchera sur ce travail.  

 

2.2.5. La représentation de soi :    

           Nous avons essayé auparavant de cerner la signification du 

terme clé de notre recherche sous différents aspects. Néanmoins comme 

cela a été signalé précédemment, il s’agit plus précisément de la 
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représentation de soi. Aussi devons-nous dans ce qui suit éclaircir le 

concept à la lumière de la situation que nous avons choisie. 

 

          Cette fois l’acteur de la représentation est lui-même son objet et 

c’est sur lui que va porter notre travail. Notre définition ciblera donc à 

présent plus précisément le concept de « soi » ou le « self », terme clé 

de notre sujet, visant par là l’enseignant du FLE. En d’autres termes et 

plus couramment parlant, nous nous intéresserons à la question que se 

pose notre acteur principal consciemment et inconsciemment, à savoir : 

« qui suis-je ? » ce qui permettra de savoir ce que celui-ci peut et doit 

faire en conséquence. C’est ce que nous avons appelé le « soi ».  

 

          Nous savons que le soi est un et indivisible, mais pour le besoin 

de l’analyse, nous devons le décomposer en ses constituants essentiels, 

à savoir : le soi individuel, le soi collectif, le soi social et le soi 

professionnel, puisque notre perspective finale est enfin didactique. 

 

2.2.5.1. Le soi individuel :    

         La perception, la conception ou enfin la représentation qui 

s’établit, bien qu’elle provienne d’un travail qui ne se construit que par 

un processus social (dans le groupe social) est finalement individuelle : 

c’est l’individu qui agit (sujet) en se sentant soumis (objet) à la volonté 

du groupe social.  Mead affirme que : « le soi en tant qu’objet pour soi, est 

essentiellement une structure sociale et naît de l’expérience sociale.»1 Cet objet 

                                                 
1 Paul FRAISSE, "Stratégies Identitaires", Collection PSYCHOLOGIE D'AUJOURD'HUI, 
Presses Universitaires de France, Paris 2002, p.14  
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conséquemment au processus qui le produit, se présente sous diverses 

facettes dont le soi individuel. 

 

« Plusieurs travaux ont fait état des modalités par lesquelles se 
construit l’identité personnelle exprimée en terme de "self" ou 
d’appréhension de soi. FESTINGER considère que le sujet est amené à 
se comparer à autrui cherchant à saisir ressemblance et différence de 
façon à se situer et s’évaluer par rapport au consensus social qui 
l’entoure. »1 

 

    Le soi ou le self pourrait renvoyer à la représentation ou 

l’appréhension de soi. Dans ce cas le sujet traduisant ce qu'il est, se voit 

très actif à l’égard des autres. Si ceux-ci agissent sur lui, en contribuant 

à forger son identité, il n’en demeure pas moins que lui, de son côté, 

n’est pas totalement passif, se comparant aux autres membres de son 

groupe et ceux des autres groupes sociaux. Son but final consiste à se 

situer pour savoir qui il est, d’où l’image de soi et la connaissance de soi, 

et s’évaluer, de là l’estime de soi. Il est d’abord un individu, une 

personne malgré le sentiment indéfectible d’appartenance à un groupe 

social ou à une société. Mais cette appartenance est à ses yeux ce qui lui 

permet en tant qu’individu de se situer et de se définir.  D’où, la 

définition de soi comme partie indissociable de la représentation de soi. 

 

 2.2.5.2. Le soi social : 

          Bien que nous ayons essayé de toucher au soi spécifiquement 

individuel, nous n’avons pas cessé de détecter en même temps, en 

filigrane dans chaque propos cité, l’existence d’un aspect social, sans 

lequel le soi en tant qu’individu, n’existerait pas. Le soi en tant que tel 

ne se construit qu’à travers l’interaction entre l’individuel et le social. 

                                                 
1 Ibid., p.14   
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         Selon P. Tap, « Le soi ou "le self" s’inscrit dans une dynamique de 

personnel et de social. Ce serait une structure (polymorphe selon les 

contextes et les situations) qui permet de se définir en tant que 

personne unique, autonome et authentique. Etre soi-même essence et 

entité dans une continuité temporelle (dynamisme dans une stabilité 

relative) : rester le même dans la dynamique de ses orientations et de 

ses projets. C’est–à dire devenir soi-même. 

 

(Le soi) "est ce qui est semblable à moi-même (similitude), mais 
aussi différent des autres; c’est ce par quoi je me sens exister en tant 
que personnage social (rôles et fonctions); ce par quoi je me connais, 
je me définis, je me sens accepté et reconnu comme tel par autrui (les 
autres acteurs sociaux), mes groupes et ma culture d’appartenance, 
sentiment d’existence par différentiation et d’appartenance par 
l’emprise sociale (aspect purement social."1  

 

          Ces propos qui manifestent clairement, en essayant de cerner le 

soi enseignant, l’aspect purement personnel, de l’individu, à travers ses 

caractéristiques d’individualité (autonomie, particularité spécifique, 

authentique), de stabilité, cohérence et en même temps de dynamique, 

similitude et de différence, de personne, de communauté et enfin de 

définition et de présentation de soi, dénotent aussi, quoiqu’en filigrane, 

mais tout de même à travers des symptômes très révélateurs, la 

dimension sociale. Celle-ci se construit par l’interaction, condition sine 

qua non de l’élaboration de la représentation sociale, grâce à son statut 

social, au sentiment d’appartenance et de reconnaissance. 

 

  

                                                 
1 Wikipédia identité (psychologie), http://fr.wikipedia.org/wiki/identit%C3%A9_(psychologie)   



 37

        En effet, le soi n’est qu’un membre de cette structure mais du 

sentiment d’être membre naît le sentiment d’être un soi, une personne 

différente, particulière. Le groupe, comme, nous pouvons le constater 

est une nécessité de l’individualité. Il se confirme donc l’impossibilité de 

dissocier l’individuel du social. L’un est plutôt une condition sine qua non 

de l’autre. Ce qui justifie pleinement le rôle pertinent de la 

psychosociologie. Cette relation indéfectible est très complexe et solide; 

elle se manifeste grâce à divers canaux de telle sorte qu’elle forme un 

réseau inextricable. Parmi les liens, nous avons justement les 

représentations de soi qui participent grandement de la construction du 

soi appelé social. 

 

« L’adhésion à une opinion entérinée, une image partagée, permet par 
ailleurs à l’individu de proclamer son allégeance au groupe dont il 
désire faire partie. Il exprime en quelque sorte symboliquement son 
identification à une collectivité (…). Il substitue à l’exercice de son 
propre jugement les manières de voir du groupe dans lequel il lui 
importe de s’intégrer. »1 

            

         Autrement dit, la représentation de soi qui émerge de l’interaction 

entre l’individu et son groupe joue un rôle fondamental dans l’expression 

du soi individuel. C’est grâce à cette interaction que celui-ci s’élabore, et 

s’adapte continuellement, d’où la nécessité du regard à la représentation 

de soi de notre enseignant sous l’angle de son interaction avec son 

groupe où ses groupes d’appartenance.  

 

         Il est en quelque sorte primordial pour les besoins de la recherche 

d’interroger le groupe ou les groupes auxquels l’enseignant adhère 

                                                 
1 Rut AMOSSY et Anne Herschberg PIERROT, "Stéréotypes et Clichés, Langue, Discours, 
Société", édition Armand Colin, France, 2005, p.43  
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profondément et solidement pour connaître celui-ci, le définir, et le 

présenter avec le plus de précision possible. Cette adhésion, une fois 

consommée fait en sorte que l’individu se confond dans le groupe de 

telle sorte que les représentations individuelles de l’enseignant du FLE 

cèdent la place aux représentations collectives pour fonder sa 

représentation sociale et par conséquent son soi. 

 

2.2.5.3.   Le soi professionnel : 

         Dans les paragraphes précédents, nous avons essayé de cerner le 

soi de l’enseignant en l’assimilant à l’entité de n’importe quel individu, en 

touchant son aspect personnel et sa dimension sociale. Seulement, nous 

considérons que pour la couvrir et la comprendre plus amplement, nous 

devons aborder sa dimension professionnelle.  

 

2.2.6. Représentations professionnelles de l'enseignant 

          Considérant à présent l'aspect purement professionnel spécifique 

c'est-à-dire relevant du domaine exclusif de l'enseignement, nous nous 

trouvons en face d'un groupe professionnel réservé aux enseignants qui 

se définit grâce à un ensemble d'éléments particuliers de représentations 

professionnelles qui sera activé en différentes situations à des fins 

d'identification. Ces éléments nés du partage du même univers de 

travail, des mêmes conditions et contraintes institutionnelles et autres, 

spécifient ce groupe. 

 

2.2.6.1. A propos d'identité : 

          Avant toute définition, une précision s'impose. Nous optons pour  

le fait d'aborder le concept d'identité par le biais du courant 

interactionniste qui se positionne clairement déjà en commençant par 
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rebaptiser la notion en stratégies identitaires. Ce courant met l'accent 

sur le processus et dans le cas de notre problématique tend à concevoir 

les identités comme stratégies pour souligner leur caractère relationnel 

et dynamique. C'est donc une approche dynamique et interactionniste 

de l'identité qui sera adoptée et détaillée dans ce qui suit. 

 

          En effet Sartre, dans cette perspective souligne l'importance du 

regard de l'autre dans la constitution du Moi (…). "Autrui est présent de toute 

part à ma conscience et la traverse toute entière. C'est pourquoi je revendique comme 

le Moi que je suis sous le regard de l'autre."1 C'est un constat constitué par 

cette présence permanente active et opérationnelle de l'Autre dans le 

Moi, cet état interactionniste amène une conscience du Soi qui ne peut 

se réaliser que par l'interaction avec l'Autre. Par transposition sur notre 

problématique, "la représentation de soi de l'enseignant" ne peut 

s'actualiser qu'à travers sa représentation chez ses partenaires sociaux. 

D'où la nécessité de visiter son image chez les autres acteurs, entreprise 

que nous effectuerons plus tard. Il n'y a de "je" que par rapport aux "tu" 

et "il", comme il n'y a de "nous" que par rapport à "vous" et "ils".  

 

          Après avoir posé le premier jalon à travers l'approche adoptée, 

nous essayerons de mettre en évidence certains des aspects de l'identité 

de l'enseignant puis nous viendrons à sa définition qui nous paraît le 

plus en adéquation avec notre recherche.  

 

2.2.6.2. La pluralité des identités sociales : 

          Il a bien été démontré, à présent, que l'individu ne détient pas 

une identité unique comme substance matérielle immuable. C'est plutôt 

une identité mouvante qui se justifie, se modifiant sans cesse selon le 
                                                 

1 Paul FRAISSE, "Stratégies Identitaires", Op. Cit. p.20   
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contexte historique, social ou culturel. Existe–t-il plus concrètement une 

identité à plusieurs facettes dont chacune prévaut à un moment donné, 

dans un lieu donné et selon des circonstances données ou l'individu 

possède-t-il à vrai dire une multiplicité d'identités ? 

 

 "Il y a aujourd'hui un consensus pour supposer que chaque individu 
(et chaque groupes) peut disposer successivement ou même 
simultanément de plusieurs identités dont la matérialisation dépend 
des contextes historiques, sociaux et culturels où il se trouve."1 

 

          Il semble que l'individu ou même le groupe ethnique, social ou 

professionnel mobilise selon les besoins de la situation plusieurs 

identités. Consécutivement à cela, l'enseignant du FLE peut-il lui aussi 

posséder une multitude de représentations de soi qu'il actualise en 

fonction des circonstances ? Comment cela peut-il se matérialiser et 

dans quelles conditions et situations, concrètement dans la réalité 

quotidienne ? La mouvance de l'identité sociale s'exprime en d'autres 

termes par le changement continu des représentations de soi dû à sa 

malléabilité. Parmi les circonstances changeantes de l'identité sociale 

figure sa variabilité dans le temps.  

 

2.2.6.3. La dimension temporelle de l'identité sociale  

          Le besoin d'un ancrage solide dans l'histoire est une nécessité 

vitale pour mériter une pérennité dans la constance du futur. Les 

groupes, faute de racines historiques claires, légitimes se créent s'il le 

faut des prolongements mythiques dans les profondeurs de l'Histoire, et 

dans la nuit des temps. La dimension temporelle fait partie de ce 

contexte historique qui justifie toutes revendications identitaires. 

 

                                                 
1 Ibid. p.16   
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 " Les groupes comme les individus expriment le besoin d'une filiation 
dans le passé, (d'où l'ancrage dans l'Histoire profonde) et d'une 
possibilité de se projeter en tant que groupe dans l'avenir (de là les 
inspirations, les projets d'avenir, les attentes sont justifiées); l'un et 
l'autre pôles étroitement liés, constituent une dimension temporelle qui 
est une composante importante des identités et des revendications 
identitaires."1 

 

           Puisque l'identité en tant qu'état actuel existe bel et bien dans le 

temps présent, le sentiment de constance, de continuité fait partie de 

l'essence même de la vie. Sinon qu'est ce que la vie ? Et qu'est ce qu'un 

individu si ce n'est tout d'abord un sentiment d'être existant dans le 

temps qui s'écoule dans la mesure du temps. 

 

          L'enseignant se doit donc pour pouvoir se représenter soi-même 

en tant qu'identité différente et distincte, d'être dépositaire de son 

Histoire propre et détenteur d'un projet d'avenir solide. Malgré la lutte 

identitaire issue de la " guerre des langues" au niveau mondial par le fait 

de la mondialisation et au niveau national, le groupe enseignant du FLE 

a-t-il le droit et la possibilité de réclamer une certaine identité 

professionnelle au vu de l'enracinement historique de l'enseignement du 

français et au vu de la mondialisation qui ouvre grandement les portes 

du monde sur le plurilinguisme nécessaire à la communication 

internationale et à toute entente interculturelle ?  

 

          Aujourd'hui, "le village planétaire" est une réalité incontestable, 

une vie commune obligatoire sous un régime monolingue est une 

impossibilité. Il reste une seule issue possible, c'est le plurilinguisme. La 

tâche de l'enseignant de FLE s'inscrit aujourd'hui donc dans cette 

optique : la promotion de la personnalité interculturelle et plurilingue. 

                                                 
1 Ibid. p.56   



 42

          La multiplicité dans la représentation de soi et la dimension 

temporelle mènent droit à une autre dimension de l'identité sociale sur 

laquelle les spécialistes sont unanimes aussi; à savoir le caractère 

changeant de l'image de soi de l'individu ou du groupe social. 

 

2.2.6.4. Le changement d'identité : 

          Ce changement élimine de fait toute stabilité de l'identité qui 

n'est que relative d’où la malléabilité de la représentation sociale. 

L'individu est en activité incessante de modification identitaire selon des 

critères donnés et suivant un rythme déterminé. 

 

"En remodelant son moi en liaison avec de nouveaux apports, il est de 
plus, ordinairement sensible aux incidences de cette opération sur son 
image qu'il se fait de lui-même autrement dit la conduite par laquelle il 
s'attribue tels caractères et se construit ainsi sa réalité est liée à celle 
par laquelle il s'attribue une valeur en référence à un moi idéal. Ainsi la 
constitution de l'identité de fait, constatée est inséparable de la 
négociation d'une identité de valeur revendiquée."1  

 

          Ainsi l'individu est toujours en équilibre entre une image de soi 

actuelle, de fait, constatée par lui-même et par les autres et une 

représentation de soi idéale qu'il revendique sans cesse. La marche vers 

la nouvelle identité se fait grâce à une négociation interminable. C'est 

ainsi que l'individu se trouve constamment en face de nouveaux apports 

d'informations et de connaissances sans cesse renouvelées. 

 

Ces nouveaux apports conduisent au remodelage de sa 

représentation de soi auquel l'individu assiste d'une manière consciente 

et par delà l'on peut conclure à la conjonction d'opérations parallèles de 

construction d'identité actuelle qui ne cesse de se négocier au profit 

d'une identité toujours convoitée. Ce changement constaté par les 
                                                 

1 Ibid. p.86  
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théoriciens va en direction de notre perspective pour l'amélioration du 

niveau des élèves. Celui-ci passera, nous le pensons, nécessairement par 

la modification de la représentation de soi de l'enseignant du FLE, vers 

plus de positivité à l'égard de l'enseignement.  

 

Pour conclure ce passage " changement" nous pouvons dire avec 

Castellotti et Moore :  

 

"Les recherches autour des représentations se rejoignent ainsi autour 
de deux constats :  
    - d'une part, on peut relever des traces (notamment discursives) 
d'un état de la représentation, de même qu'on peut relever des traces 
de son évolution, en contexte. Les représentations sont malléables, 
elles se modifient (et on peut donc aussi les modifier); 
    - d'autre part les représentations entretiennent des liens forts avec 
les processus d'apprentissage qu'elles contribuent à fortifier ou à 
ralentir. Dans cette orientation, la représentation prend en charge une 
double dimension statique et dynamique tout à la fois. 
           De ce point de vue l'étude des représentations constitue pour 
les didacticiens un enjeu de taille, à la fois pour mieux comprendre 
certains phénomènes liés à l'apprentissage des langues et pour la mise 
en ouvre d'actions didactiques appropriées"1 

 
 

2.2.6.4. L'identité professionnelle de l'enseignant : 

Dans cette perspective donc nous envisageons l'identité 

professionnelle enseignante, comme une construction dynamique à la 

fois commune et individuelle, tout en étant liée au contexte dans lequel 

l'enseignant travaille. Ce qui implique que cette construction spécifique, 

autrement dit est un processus relationnel et biographique situé dans un 

contexte professionnel particulier : l'enseignement d'une langue statuée 

comme langue étrangère dans une Algérie considérée par beaucoup 

comme le premier pays francophone après la France. 

 

                                                 
1 Représentations sociales des langues et enseignement, Op. Cit. p.10   
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Ajoutant qu'en conformité avec ce que nous avons déjà avancé à 

propos de la pluralité des identités, l'on pourrait dire aussi que chaque 

enseignant, bien qu'il sente son adhésion à un groupe professionnel 

particulier, vu son appartenance à d'autres groupes et la multiplicité des 

contextes même au sein du même groupe et d'autres facteurs internes 

et externes est porteur d'une identité professionnelle plurielle. Ceci dit 

qu'entendons-nous par l'identité professionnelle enseignante ? 

 

          Tout d'abord, nous considérons "l'identité professionnelle d'un 

enseignant comme l'une des dimensions de son identité sociale qui lui permet de se 

repérer dans le système social et d'être lui-même repéré dans un rapport 

d'identification et de différenciation."1 Comme tout autre individu, comme tout 

autre acteur, il a sa définition propre dans la société ou dans le groupe, 

son propre statut. Il est conscient de ses caractéristiques qui lui 

permettent de se situer tout comme les autres lui reconnaissent une 

place bien à lui par laquelle ils le situent clairement au même temps, 

grâce à ce qui le lie au groupe et ce qui le distingue des autres membres 

ou sous groupes sociaux. 

 

Dans notre cas précis ce qui nous intéressera, il est clair que c'est 

le rôle qui fait de l'enseignant un acteur social à travers lequel celui-ci va 

se particulariser, c'est donc par celui-ci qu'il va être défini, comme c'est 

une tendance principale des individus aussi par le rôle. "De nombreuses 

recherches empiriques montrent qu'il y a plusieurs modes d'adhésion aux rôles, si bien 

qu'un sujet peut se définir par un rôle, je suis médecin, je suis père …, ou il peut 

mentionner ces rôles comme une activité ou un statut parmi d'autres."2  

 
                                                 

1 Branca Cattona, "Les identités professionnelles enseignantes", Cahier de Recherche en 
sciences de l'éducation du GIRSEF, N°10 mars 2001, 
http://fastef.portedu.ucad.sn/cesea/girsef/cahier10.pdf.   
2 Stratégies Identitaires, Op. Cit. p.15   
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Ces propos montrent bien la forte adhésion de l'individu par le 

rôle qu'il joue au sein du groupe qui lui permet une action, une influence 

sur le reste du groupe ou une partie qui lui consacre une place, un rang 

reconnu par les autres. Les individus adhèrent tellement au rôle au point 

où ils se confondent dedans, au point où certains perdent leurs autres 

caractéristiques au bénéfice de leur rôle. 

 

Goffman, voyant l'importance de la définition de soi par le rôle, 

apporte une contribution importante à la conceptualisation de la notion 

de représentation de soi "self" et de l'identité à partir de la théorie du 

rôle. La primauté du rôle dans le système social pour la désignation des 

individus est empiriquement attestée à tel point qu'il se fait qu'un 

individu en se présentant se fasse connaître par son rôle, chose très 

courante au sein de la société algérienne notamment de notre région 

pour qu'il suscite respect et considération notamment si le rôle est 

considéré comme prestigieux socialement parlant d'une part et active 

immédiatement les attentes sociales de ce rôle. Dans la région, 

l'évocation du terme enseignant en présence du détenteur de ce nom ou 

en son absence est une sorte d'éveil d'intérêt, convoquant discussion et 

commentaire notamment en terme d'attentes sociales à l'égard de cette 

fonction qualifiée de noble.  

 

Ce regard de l'autre a influencé à la longue l'enseignant de sorte 

que l'attente des autres à son égard devient partie intégrante de sa 

représentation de soi. La charge est lourde d'autant plus qu'il la prend 

pour son compte en tant que faisant partie de sa désignation sociale. 

Goffman va dans le même sens en soulignant que "ces représentation de soi 
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ont tendance à s'institutionnaliser sous forme d'un ensemble d'attentes du public à 

l'égard de l'acteur social qui l'est d'ailleurs, au sens littéral du terme." 1 

 

          A l'égard de qui d'autres, le public a plein droit de s'exprimer 

légitimement en termes d'attentes sociales si ce n'est de l'enseignant eu 

égard de l'importance capitale de sa tâche en comparaison à d'autres et 

pour laquelle toute la société doit se mobiliser et pas seulement l'acteur 

principal, l'enseignant. Il paraît que le rôle et les attentes contribuent 

profondément à la structuration de la représentation de soi de 

l'enseignant, parmi d'autres caractérisations. Nous pouvons conclure 

enfin avec la définition suivante résumant l'identité de l'enseignant : 

 

" L’identité (professionnelle) de l'enseignant (peut ainsi être conçue) 
comme la définition de soi de l’individu en tant qu’enseignant (en 
rapport avec sa pratique professionnelle (d’enseignant) et comme l'une 
des dimensions de l'identité sociale de l(enseignant, celle qui est 
mobilisée prioritairement dans le contexte de travail."2 

 

Conclusion : 

La notion de représentation est aujourd’hui très présente dans 

divers champs de la vie des hommes. Les représentations sont 

particulièrement productives dans le domaine de l’enseignement/ 

apprentissage. Ainsi, nous avons essayé de faire un tour d’horizon 

touchant plusieurs aspects de la représentation pour venir enfin à la 

représentation de soi de notre sujet à savoir l’enseignant du FLE, dans 

une perspective, bien entendu didactique. 

 

                                                 
1 Ibid. p.15 
2 Christian MAROY, "L'enseignement secondaire et ses enseignants", pédagogie en 
développement,        http://books.google.fr/books?id   
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Nous savons que maintenant il y a consensus sur le fait que les 

attitudes et les représentations des différents partenaires de 

l’enseignement/apprentissage à l’égard de celui-ci sont étroitement liées 

au désir d’enseigner et d’apprendre. Ce qui permettra aux différents 

acteurs d’être motivés pour se mobiliser activement chacun dans ce qui 

lui revient dans ce domaine. Pour cela, nous trouvons que cette notion 

est suffisamment cernée pour être exploitée d’une manière efficiente 

dans notre étude et en tirer profit. Nous croyons fort qu’une 

représentation de soi positive de l’enseignant influencera positivement 

de facto son action dans tous les domaines de son travail. Comme il est 

possible de les positiver de plus en plus dans le cas contraire pour 

améliorer toujours davantage le rendement du système scolaire qui est 

notre but, au fond, dans ce travail.   
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Introduction : 

          Il y a aujourd'hui, consensus autour de la relation très étroite 

entre l'enseignement en général et les représentations des différents 

acteurs sociaux de l'éducation. C'est une influence réciproque attestée 

par les travaux des spécialistes qui se sont intéressés aux 

représentations. 

 

1. Influence des représentations sur les comportements : 

Dans un premier temps, nous tenterons d'exploiter les définitions 

des représentations qui malgré la différence dans la formulation, 

convergent dans le contenu qu'elles comportent, pour démontrer la 

relation indissociable entre les représentations et l'enseignement, les 

traces indélébiles que laissent les différentes images de la réalité sur les 

pratiques enseignantes et de facto sur le comportement de l'apprenant. 

 
" Les représentations (…) constituent des modèles intériorisés de 
l'environnement du sujet et de ses actions dans cet environnement. 
Ces modèles sont utilisables par l'individu comme source d'information 
sur le monde et instrument de régulation et de planification de ses 

conduites."1 
 

Trois éléments essentiels composent notre équation : le sujet ou 

l'individu, l'environnement ou le réel dans lequel il vit, la représentation 

se présente comme médiation incontournable et indispensable entre les 

deux premiers éléments, c'est à dire qu'il ne peut y avoir de contact 

direct, d’où l'importance capitale des représentations. Les sujets dans 

notre cas sont représentés par les enseignants, les élèves et leurs 

parents notamment. Leurs actions dans l'environnement qui constitue 

notre sujet, à savoir l'enseignement/apprentissage sont sujettes à leurs 

                                                 
1 Marielle CADOPI, "Rôle des représentations sociales dans l'apprentissage et l'enseignement en 
eps , http://www.educmot.univ-montp1.fr/courspdf/representations_sociale_seps.pdf.   
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représentations à propos de toutes les opérations qu'ils mènent dans ce 

domaine. Il ne s'agira pas seulement de transmission de connaissances 

aussi diverses soient elles, mais surtout d'être disponible à recevoir à 

chaque fois de nouvelles informations de s'y adapter en permanence 

pour arriver aux objectifs planifiés. 

 

Le trio dont nous avons parlé, constitué par les éléments les plus 

directement concernés par l'enseignement/apprentissage, forme un 

espace de problèmes inextricables qui devraient être résolus grâce à un 

certain compromis car les différentes représentations qui ne peuvent 

être d'une conformité parfaite engendrent indiscutablement des 

comportements qui au lieu de se compléter, se confrontent sur le terrain 

de cet espace de conflits. D’où le nécessaire travail sur les 

représentations des uns et des autres pour trouver un terrain d'entente. 

 

La nouvelle définition de Jodelet, tout en confirmant les éléments 

essentiels de la précédente ajoute un complément d'information 

concernant l'influence des représentations sur l'enseignement/ 

apprentissage. Les représentations sont des "réalités préformées, des cadres 

d'interprétation du réel, de repérage pour l'action, des systèmes d'accueil des 

réalités".1 Ce complément fait allusion aux fonctions de ce que Abric 

appelle le Noyau Central de la représentation qui se résument en des 

actions générées par ces réalités préformées. Ce déjà-là stable, 

constitué par les références culturelles, idéologiques, parmi lesquelles 

figurent les normes et les valeurs sociales, détermine sans conteste les 

conduites sociales de l'individu et même du groupe.  

 

                                                 
1 Ibid.   
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Pour l'enseignement/apprentissage, les parties prenantes et 

notamment l'apprenant se trouvent par essence dans une activité 

permanente d'interprétation du savoir qu'il reçoit. Pour ce faire, il doit 

mettre en action le dispositif établi par les représentations pour 

l'orientation des actions et la mise en place d'un système qui permet 

l'accueil et l'investissement des nouvelles réalités que le système 

éducatif offre à cet apprenant. 

 

Parler du rôle des représentations dans l'enseignement c'est donc 

évoquer ce rôle à la fois stabilisateur et modificateur des représentations 

et interpeller les partenaires à en tenir compte.  

 

2. Les représentations dans l'enseignement/apprentissage : 

  Si dans toute action de l'individu, les représentations jouent un 

rôle prépondérant, cela s'impose fondamentalement dans l'action 

purement éducative. L'on reconnaît que celles des apprenants à propos 

des langues se répercutent sur les stratégies qu'ils mettent en œuvre 

pour les apprendre et les utiliser. L'on sait aussi que le désir d'apprendre 

des langues et la réussite ou l'échec dans le domaine scolaire dépend 

très étroitement des attitudes et des représentations de ces apprenants. 

Pour cela les didacticiens tentent de gros efforts afin de préciser et 

d'approfondir les notions de représentation et d'attitude dans une 

perspective spécifiquement didactique car "il ne s'agit pas seulement d'un 

savoir constitué à acquérir mais aussi d'usage contextualisé et diversifié à s'approprier 

notamment dans l'interaction "1. 

 

   Il ne fait aucun doute de nos jours que l'objectif principal 

de tout enseignement linguistique se fait dans un but de communication 

                                                 
    

1 Représentations sociales et enseignement, Op. Cit. p.09  
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dans le sens large du terme, donc les représentations vu leur rôle 

motivant ou inhibitif n'ont qu'à être investies.  Perrenoud va plus loin en 

affirmant la nécessité de cette prise en compte des représentations :  

 

"Même lorsque la situation est en harmonie avec le niveau de 
développement et les capacités cognitives des élèves, elle peut leur 
sembler dénuée de sens, d'enjeux, d'intérêt et n'engendrer aucune 
activité intellectuelle notable, donc aucune construction de 
connaissances nouvelles, ni même aucun renforcement des acquis."1 

 

          Cette prise en compte des représentations des apprenants à 

l'égard des langues et de leur apprentissage se répercute positivement 

sur la représentation de soi de l'enseignant. Celui-ci, investissant son 

positionnement entre deux langues, au croisement de deux cultures, par 

l'exploitation efficiente des représentations non seulement de ses élèves 

mais aussi de leurs parents, gagnera la confiance des uns et des autres 

ce qui ne fait qu'augmenter sa "cote de popularité", le valoriser 

davantage. Mais qu'en est-il de ses propres représentations ? C'est ce 

que nous verrons par la suite. Nous affirmons pour le moment tout 

simplement que pour lui aussi, ses propres représentations influencent 

négativement ou positivement son enseignement.     

 

Dans un premier temps, nous avons présenté le rôle des 

représentations sur les comportements des individus en général puis sur 

le comportement dans l'enseignement/apprentissage tout 

particulièrement à travers la conception de certains spécialistes des 

représentations. Nous présentons à présent notre compréhension 

                                                 
1 Philippe PERRENOUD, "Différenciation de l'enseignement: résistances, deuils et paradoxes",  

ion_Article_de_Ph_PERRENOUD.http://ia66acmontpellier.fr/IMG/Differenciat
  doc   
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conceptuelle des représentations sociales et leur influence directe dans 

le processus d'enseignement/ apprentissage. 

 

2.1. Du côté des apprenants tout d'abord : 

L'on sait aujourd'hui que les élèves par exemple n'arrivent pas à 

l'école comme des pages blanches où l'enseignant peut enregistrer ce 

qu'il en a envie. Au contraire, leurs connaissances préalables jouent un 

rôle fondamental dans les processus d'apprentissage. Nous entendons 

par connaissances préalables un ensemble d'idées et de modes de 

pensée socialement construits. Ces connaissances sont acquises par le 

biais de processus social où interagissent le sujet psychique et le monde 

extérieur.  

  

          Il est donc primordial pour l'enseignant de rechercher quelles 

idées se font les élèves du nouveau monde qu'ils affrontent, de savoir ce 

que représente pour eux la nouvelle situation notamment de contact 

avec une nouvelle langue derrière laquelle se profile une nouvelle 

culture. L'enseignant algérien aujourd'hui, appartenant à la même 

culture que l'élève, devrait savoir en tenir compte. "Tous les travaux laissent 

entendre un rôle central, dans ces représentations, pour la culture-source des 

apprenants; celle-ci constituant en quelque sorte le mètre étalon au moyen duquel les 

autres cultures sont appréhendées."1 

 

  Autrement dit, sa culture d'origine est utilisée par l'élève comme 

des "lunettes" à travers lesquelles il regarde la culture étrangère 

enseignée. Aussi, si la représentation influence grandement 

l'apprentissage, ces représentations sont en grande partie construites à 

partir de la culture d'appartenance, à partir de laquelle l'autre culture est 

                                                 
     

1 Représentations sociales et enseignement, Op. Cit. p. 12  
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conçue positivement ou négativement, valorisée ou dévalorisée. La 

culture-source peut donc jouer un rôle facilitateur ou inhibiteur dans 

l'enseignement/apprentissage des langues étrangères. Cette culture 

constitue le déjà-là avec lequel l'apprenant arrive à l'école et surtout 

avec lequel il prend contact avec la nouvelle culture. " Les représentations 

sont (…) le plus souvent élaborées à partir d'un processus où le déjà-là, le connu, le 

familier, le rassurant sert de point d'évaluation et de comparaison."1 

        

Cette culture forme donc tout ce qui lui a permis d'être socialisé 

au sein de son groupe. Elle est la base sur laquelle il s'appuie car il se 

trouve en face de l'inconnu, de l'étranger qui généralement fait peur par 

nature à l'être humain. L'enseignant est donc averti; il est le mieux placé 

en comparaison avec un enseignant qui n'est pas de la même culture 

que les élèves, pour amener ceux-ci avec prudence et douceur à 

composer avec cet inconnu, au risque de porter atteinte non seulement 

à la sensibilité de l'enfant mais aussi à son intégrité identitaire, ce qui 

constitue un obstacle majeur à son effort d'appropriation de la nouvelle 

langue. En effet "les représentations sont constitutives de la construction 

identitaire, du rapport entre soi et les autres et de la construction des connaissances."2 

D'où leur importance capitale. 

 

Celles-ci sont déterminantes pour le processus d'élaboration de 

l'identité de l'élève, ainsi que pour ses relations avec les autres acteurs 

qui contribuent à sa formation et tout cela influence fondamentalement 

ses stratégies d'apprentissage de la langue. L'élève à ce moment précis 

de la formation de sa personnalité se trouve en même temps qu'il 

                                                 
1 Ibid, p. 12  
2 Ibid, p. 21  
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s'approprie de nouvelles connaissances à propos surtout de la langue 

étrangère, en train de construire son identité individuelle et sociale.  

 

 

2.2. Du côté des enseignants ensuite : 

De la même manière que les représentations chez les élèves ont 

une influence notoire sur leurs stratégies d'apprentissage et par 

conséquent sur leurs résultats scolaires, il est connu que les 

représentations des enseignants déterminent fortement leurs pratiques 

enseignantes. 

 

Ce qui nous fait dire qu'une interaction entre les représentations 

des élèves et celles des enseignants sont un enjeu majeur dans le 

succès de l'enseignement/apprentissage. Tous les autres acteurs 

interviennent plus ou moins indirectement dans la situation. Ils agissent 

en quelques sortes dans les coulisses. L'élève et l'enseignant se trouvent 

sur le théâtre des opérations, c'est pourquoi leurs interactions sont 

directes et s'influencent mutuellement et dans l'immédiat. Leurs 

comportements respectifs sont donc déterminants. 

 

2.3. La représentation de la classe de la langue étrangère 

Parler des représentations et leur impact sur l'enseignement de la 

langue française, c'est parler aussi de la représentation de la classe de 

langue étrangère chez les deux acteurs principaux qui sont l'enseignant 

et l'élève. Traditionnellement la classe de langue étrangère était conçue 

comme un lieu où l'on enseigne une technicité linguistique. L'on ne va 

pas au-delà de l'enseignement de la langue en temps d'idiome dénudé 

de son contenu culturel. La vision institutionnelle, auparavant, à travers 
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les instructions officielles traduisant le projet de société de l'époque du 

socialisme algérien prônait l'enseignement d'une langue à des fins 

utilitaires, visant une certaine ouverture sur le monde extérieur pour le 

transfert de la technologie. 

 

A ce moment-là, au sein de la classe de langue, on insistait sur la 

valorisation de la culture locale grâce à certains paramètres, parmi 

lesquels : le décor mettait en relief particulièrement les marques du pays 

de l'élève, les personnages étaient choisis comme étant représentatifs 

de la nation algérienne, cependant toutes les marques de la culture 

étrangère étaient masquées. Bref " la langue étrangère apparaît comme une 

coque vide que le contenu culturel local peut investir sans préjudices."1 

 

         Aujourd'hui, avec la nouvelle réforme du système éducatif 

algérien, doit prévaloir une nouvelle vision de la classe de langue 

étrangère. C'est un lieu de rencontre entre deux cultures différentes au 

lieu d'être un lieu de conflit culturel voire de crise identitaire comme 

c'est souvent le cas actuellement à certains niveaux de l'enseignement. 

La classe de langue doit être perçue comme un terrain neutre, une sorte 

de no man's land qui sera occupé par l'interculturel favorisant la 

coexistence "pacifique", un espace où le rapport de force qui s'exerce 

entre les nations doit se jouer en faveur de la vraie communication. Les 

objectifs de l'enseignement, les programmes, les méthodes de travail, 

les procédés de transmission des savoirs, les pratiques de classe sont 

revus à la faveur de la nouvelle représentation de l'enseignement des 

langues étrangères. De là, un nouveau rôle devra être assigné dans le 

cadre d'une nouvelle didactique de l'interculturel.  

                                                 
1 Geneviève ZARATE, "Représentation de l'étranger et didactique des langues", CREDIF 
ESSAI, Didier coll., Paris, 1993, p.12   
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          Ce changement stratégique pourrait s'actualiser grâce à 

l'exploitation du vaste domaine des représentations aujourd'hui 

opérationnelles dans divers champs de la vie humaine. Malgré la 

nouvelle vision préconisée par l'institution éducative, il va falloir tout en 

tenant compte des différentes représentations des acteurs de 

l'enseignement/apprentissage, en tirer profit pour, en premier lieu 

dépasser l'opposition culturelle qui règne en ce moment dans certains 

secteurs de l'enseignement. Les représentations permettent aussi 

d'ouvrir de nouvelles perspectives en classe de langue étrangère qui 

doivent tourner justement autour de l'édification de l'identité nationale 

tant négativement exploitée par certains pour attiser cette opposition 

culturelle.  

 

3. La situation de l'enseignement du Français en Algérie  

          Il est notoire aujourd'hui que le français en Algérie jouit d'un 

statut social effectif et d'un prestige non égalé par rapport à toutes les 

langues qui sont en concurrence. Paradoxalement, cette situation 

privilégiée n'est pas exploitée à bon escient. Pire encore, dans beaucoup 

de régions et surtout dans la nôtre, il paraît que nous naviguons contre 

vents et marées en matière d'enseignement/ apprentissage du FLE.  

 

"L'on a du mal à imaginer qu'un public scolarisé bénéficiant, de surcroît 
de conditions favorables émanant autant de la société que de l'école 
puisse échouer dans son parcours à cause du français. Et pourtant, le 
résultat au niveau de tous les cycles sont malheureusement 
décourageants."1  

 

  

            Malgré les atouts majeurs dont bénéficie l'enseignement/ 

apprentissage du FLE, les résultats sont décevants et cela pour diverses 
                                                 

1 Fatiha HACINI, "Le français langue étrangère en Algérie, Comment optimiser son 
apprentissage", http://www.apef.org.pt/actas2006/FH122006.pdf.  
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raisons à nos yeux. Tout abord, au niveau de la famille, pour la plupart 

d'entre elles, nous parlons bien sûr de notre zone géographique, ont des 

représentations négatives du français qui se soldent par des attitudes 

négatives ou dans les meilleurs des cas par une "démission totale de son 

rôle d'aide et d'appui à leurs enfants écoliers. Sachant qu'une attitude 

négative ne peut qu'engendrer chez l'enfant une attitude de rejet ou du 

moins de désintérêt.  

 

         Au sein de ces familles, les stéréotypes vont bon train, ceux-ci 

évoquent le Français à travers l'ère coloniale de l'Algérie. Ceci 

bizarrement ne se fait que lorsqu'il s'agit de 

l'enseignement/apprentissage. En effet, la France dans d'autres 

domaines est bien vue: émigration de jeunes par le truchement des 

mariages à des filles issues de l'émigration, profitant de leur nationalité 

française ou le rêve d'aller faire des études dans ce beau pays où les 

conditions sont favorables, etc.  

 

         En deuxième lieu, l'école à nos yeux continue à enseigner le 

français, suivant d'anciennes méthodologies, approchant l'enseignement 

de cette langue en tant que système, focalisant l'attention sur son 

aspect grammatical et son côté scriptural, ignorant le travail dans l'esprit 

des nouvelles approches parmi lesquelles, la pédagogie du projet, la 

pédagogie par les compétences dans une perspective 

communicationnelle et culturelle. Pour ce faire, l'enseignant n'est pas 

suffisamment sensibilisé ou plutôt formé pour la nouvelle mission.   

 

         Un obstacle, et non des moindres, devant le développement 

harmonieux de l'enseignement/apprentissage du FLE consiste en une 

pénurie d'enseignants de la matière qui est susceptible de causer des 
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dégâts irréparables chez les élèves touchés par ce manque. Ce qui a 

contraint les autorités à prendre des mesures en conséquence : "près de 

10200 élèves issus d'établissements scolaires de 25 wilayas (départements) du pays 

ont été "dispensés" de l'épreuve de français lors de l'examen de fin de cycle primaire 

(…). Ces élèves ont été privés durant leur cursus de l'enseignement de cette langue."1 

Dans le pire des cas et dans certaines régions situées dans des zones 

déshéritées du pays, l'enseignant est manquant. Dans d'autres, 

l'enseignant de la matière n'est pas le spécialiste, formé dans ce but.  

 

          Pour combler ce manque, on a recours à des porteurs de licences 

de traduction ou des ingénieurs du fait de leur formation en français, ce 

qui ne règle en rien la situation. Tous ces palliatifs bien que provisoires 

laissent des traces indélébiles et néfastes dans la formation des 

apprenants. La conséquence immédiate et la plus directe est la 

dégradation de la qualité de l'enseignement dispensé aux élèves par des 

enseignants non qualifiés. Ce qui se répercute sur le niveau des élèves 

en français qui baisse d'année en année. Ce qui engendre aussi le 

désespoir des élèves ne voyant plus aucune issue pour remédier à la 

situation prévalant actuellement.  

 

4. La politique linguistique : 

         A travers beaucoup de nos propos, nous pouvons affirmer que le 

français en tant que langue et même en tant que culture était et 

demeure une partie de la réalité sociolinguistique de l'Algérie. Cette 

réalité trouve son reflet fidèle à l'école, en effet l'ensemble des élèves 

constitue une image miniaturisée de la société algérienne qui est sans 

                                                 
   Ali BENMESBAH, "Etats des lieux, Le français dans les pays arabes, Algérie, Pénuries 

d'enseignants de français" Le français dans le monde, N°15, décembre 2007, CLE International 
1
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doute plurilingue. Les études comme le contact quotidien avec les gens 

le confirment à tout moment. 

 

         Cette réalité doit être prise en considération par les institutions et 

notamment l'école à tous les niveaux pour préparer le pays à occuper 

une bonne place dans le concert des nations développées. Pour ce faire, 

il doit y avoir une politique linguistique claire, fondée sur des bases 

scientifiques, réalistes et objectives, loin des querelles de toutes sortes. 

 

4.1. Qu'est-ce que la politique linguistique ?  

         Selon L-G Calvet : " Nous appellerons politique linguistique un ensemble de 

choix conscients concernant les rapports entre langues et vie sociale."1 D'après ce 

spécialiste, pour qu'il y ait politique linguistique, il faut qu'il y ait des 

choix conscients. Ce qui présuppose un nombre déterminé d'hypothèses 

et de propositions qui sont le résultat d'analyse de la situation 

sociolinguistique faite par des spécialistes en la matière. Les décideurs 

politiques opèrent ensuite des choix parmi ces propositions à travers les 

Institutions compétentes de l'Etat. La définition du Dictionnaire de 

Didactique du Français, clarifie plus, la politique linguistique en ajoutant 

d'autres éléments.  

 

" La politique linguistique est un ensemble de choix d'un Etat en 
matière de langue et de cultures. Elle tient à la définition d'objectifs 
généraux (statut, emploi et fonction des langues, implication en 
matière d'éducation, de formation, d'information et de 
communication)."2 

 
         La politique linguistique dans un pays donné ne peut donc être ni 

fortuite, ni spontanée. Elle vise plutôt à établir des objectifs bien précis 

                                                 
1 Louis-Jean CALVET, "La sociolinguistique", coll. Que sais-je? Ed. PUF, 2002 p. 110   
2 Jean-Pierre CUQ, "Dictionnaire de didactique de français langue étrangère et seconde", CLE 
international, Paris 2003  
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concernant les langues et les cultures. Cette entreprise doit être fondée 

sur l'analyse objective et détaillée de la situation à tous points de vues : 

les situations sociolinguistique, sociopolitique et socioéconomique et sur 

une approche prospective de leur évolution. Les politiques doivent 

également faire en sorte que les choix en matière de langues et de 

cultures favorisent ou préservent l'unité du pays et ne pas perdre de vue 

son appartenance à telle ou telle sphère économique et culturelle. 

L'analyse de la situation est prépondérante avant toute élaboration 

d'objectifs fondés. C'est ce qui fait dire à Didier Robillard dans 

Sociolinguistique, les concepts de base définissant  

 

"La politique linguistique comme la phase d'une opération 
d'aménagement linguistique, consistant en la formulation d'objectifs, 
postérieurement à l'évaluation d'une situation faisant apparaître des 
aspects perfectifs soit dans le corpus d'une langue, soit dans le statut 

des langues."1  
 
         Il y a donc une phase décisive qui doit précéder la période de la 

définition des objectifs. C'est celle qui est définie selon J-L Calvet par la 

gestion in vitro du plurilinguisme.  

 

"Dans leurs laboratoires les linguistes analysent les situations et les 
langues, les décrivent, font des hypothèses sur l'avenir des situations, 
des propositions pour régler les problèmes, puis les politiques étudient 
les hypothèses et ces propositions font des choix, les appliquent."2  

 

4.2. La politique linguistique et la réalité algérienne : 

             Cela dit, l'Algérie, paraît-il, ne suit pas ce cheminement d'analyse 

et d'évaluation de la situation antérieure à ce que l'on pourrait appeler 

une politique linguistique. Il est inutile à nos yeux de rappeler qu'il est 

                                                 
1 Marie-Louise MOREAU, "Sociolinguistique, concepts de base", éditeur Pierre Mordoga, 1977, 
p. 230   
2 Louis-Jean CALVET, "Sociolinguistique", édition PUF, janvier 2002, p. 110  
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temps que la situation dans le domaine linguistique soit claire. Bien 

entendu, la phase postérieure consiste en ce que les sociolinguistes 

appellent la planification linguistique qui désigne la mise en application 

de la politique linguistique. Il s'agit de mettre au point un ensemble 

d'opérations qui visent à définir la programmation et les modalités de 

mise en œuvre des objectifs établis en fonction des moyens disponibles 

de l'Etat, en attendant une mise au point claire de toutes ces phases.  

 

         Pour le moment, la politique linguistique n'est pas l'apanage 

exclusif des institutions de l'Etat. D'autres agents formulent leur politique 

linguistique et tentent de les mettre sur le marché. Ainsi certains partis 

politiques et des associations culturelles font de la question culturelle et 

linguistique leur cheval de bataille, non seulement d'une manière 

ponctuelle, mais aussi lors de campagnes électorales par exemple ou 

lors de la célébration des occasions touchant aux questions des langues. 

Ils font du sujet des langues leur raison d'exister. Une autre raison pour 

que la question soit tranchée scientifiquement et politiquement : l'Etat 

dans toutes ses composantes se doit d'être impliqué pour aller de l'avant 

dans ce domaine. En effet, pour le cas spécifique du pays d'une part,  

 

" Il sera difficile d'imposer à un peuple une langue nationale dont il ne 
veut pas ou dont il pense qu'elle n'est pas une langue, mais un 
dialecte, etc., (d'autre part) il serait également peu cohérent de 
chercher à imposer pour cette fonction une langue minoritaire s'il 
existe déjà une langue véhiculaire largement utilisée. "1  

 

         Nous pensons qu'une double opération est susceptible d'être mise 

en pratique dans des délais respectables. Il s'agit de valider et mettre à 

profit une interaction efficiente entre une analyse en bonne et due forme 

                                                 
1 Ibid. p.110  
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de la situation que font les institutions politiques et académiques de 

l'Etat et la gestion in vivo du plurilinguisme dont se charge intuitivement 

la société toute entière pour résoudre tous les problèmes de la 

communication quotidienne. 

 

         Revenons à présent à l'école qui constitue la pierre angulaire de la 

politique linguistique pour signaler que dans le cadre de la dernière 

réforme d'envergure que nous ne pouvons déduire qu'en matière 

d'enseignement des langues, on s'achemine vers une politique 

d'enseignement qui met en adéquation la réalité sociolinguistique du 

pays et la réalité géopolitique, préparant en même temps l'avenir dans le 

cadre de la mondialisation et tenant compte des progrès que 

connaissent les systèmes éducatifs dans le monde. Cela se répercutera 

nécessairement sur les composantes de la situation de classe qui devrait 

mener une réflexion de mise en œuvre de cette politique au niveau 

micro. 

 
"L'évolution du système d'enseignement mondial contemporain et 
l'avènement du triptyque : mondialisation, globalisation, technologie 
de l'éducation incitent à la réflexion personnelle sur la signifiance des 

stratégies de la communication pédagogique langagière."1  
   

         La mondialisation/globalisation qui se veulent aujourd'hui le mode 

de gestion à la mode du monde, s'imposent en modèle contraignant, 

bon gré, mal gré car tout un chacun, jusqu'à l'individu doit se plier. La 

classe de langue étrangère ne peut donc échapper à cette hégémonie. 

Les avantages en sont nombreux et les protagonistes de la 

communication pédagogique du FLE ne peuvent ou plutôt ne doivent 

qu'en profiter. Mais cela nécessite un travail en profondeur car un risque 

                                                 
1 Foudil DAHOU, "Dimension anthropologique du FLE, L'identité pédagogique en question", 

 www.oasisfle.com   
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majeur subsiste ou peut-être s'aggrave : la crise identitaire chez 

l'apprenant en FLE 

 

"Cette réflexion doit avoir pour but d'introduire à la compréhension des 
conséquences inhérentes au triptyque dont la montée en puissance et 
les retournements ne peuvent qu'entraîner en contrecoup une crise de 

l'identité pédagogique des apprenants de langues étrangères"1  

 
         Cette crise qui doit donc trouver au moins un début de 

dénouement, non seulement au niveau macro sous forme d'une 

politique linguistique, mise en forme soigneusement, minutieusement 

préparée et mûrie et bien appliquée, mais aussi au niveau micro de la 

cellule du groupe classe qui se ferait l'écho de la même guerre mais en 

miniature. Pour ce faire du plus haut de la pyramide, nous pensons qu'il 

faut  

 
"Accorder en Algérie, les esprits de décision et les forces pensantes 
autour d'un consensus de politique et de planification linguistiques qui 
allie l'objectivité des prises de position et l'objectivité de la personne; à 
la fois individuelle et collective, du citoyen algérien."2 

 

            L'élève algérien et derrière lui l'enseignant, aujourd'hui auront 

besoin, plus que jamais, de ce consensus qui réunit toutes les parties 

prenantes, toutes spécialités et préoccupations confondues, les 

politiques et les intellectuels, entre autres. Cet arrière-plan, qui se fera 

sentir au quotidien dans la classe de langue y apportera la paix sans 

pour autant déresponsabiliser les partenaires immédiats de 

l'enseignement (enseignants et encadrement didactique et administratif 

ainsi que les parents d'élèves) pour mener à bien, le reste des 

opérations à leur niveau. L'enseignant du FLE devrait savoir que son 

engagement, pour contribuer à un dénouement heureux de la crise 

                                                 
   

1 Ibid   
2 "Des langues et des discours en question", Cahier de SLAAD, Publication de la Faculté des 
Lettres et des Langues, Université Mentouri Constantine, N°2 Janvier 2004  
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d'identité qui pourrait en partie au moins être derrière la crise du niveau 

des apprenants en français et reconstruire une identité "moderne, 

repose sur de nouvelles bases définies par la nouvelle réforme du 

système éducatif".  

 

5. Le Français à l’école 

         Avant de rentrer dans le vif du sujet, il est à rappeler en premier 

lieu que la réalité sociolinguistique en Algérie pourrait se résumer en 

deux mots-clés : plurilinguisme et une sorte de diglossie selon la 

définition de Fergusson. Deux couples se partagent l’aire linguistique : 

l’arabe algérien et le berbère, chacun avec ses différentes variantes, le 

français et l’arabe classique se partagent la sphère diatopique ou 

culturo-administrative. Dans tous les aspects de l’interaction langagière 

et du fait des contacts de langues, le français est partout, soit 

monopolisant l’usage ou manifestant sa présence à travers l’emprunt ou 

l’alternance codique. 

 

          En deuxième lieu, il est à noter que pour le moment et en notre 

connaissance, une politique linguistique officielle et claire n’existe pas. 

Des prémisses ou des traces de celle–ci pourraient transparaître  à 

travers  l’observation de ce qui se passe au niveau de l’école avec tout 

ce que cela comporte  de conflit latent par le fait que la question de la  

politique linguistique ne soit pas encore tranchée surtout socialement.  

Une lecture rapide des objectifs assignés à la nouvelle école issue de la 

réforme, qui contient paraît-il en matière de langues étrangères les 

objectifs prônés par l’Ecole Fondamentale, instituée par l’ordonnance 

76/35 du16 Avril 1976, laisse prévoir que la politique linguistique 

concernant l’école au moins n’est plus basée sur le monolinguisme qui 



 66

s’appuie sur la devise, une nation, une langue, mais sur la diversité 

culturelle et linguistique. 

  

         Cette nouvelle vision tient compte de deux volets stratégiques. La 

réalité de la diversité culturelle et linguistique algérienne et l’école doit 

refléter cette situation. La mondialisation tous azumuts et surtout son 

versant linguistique met l’Algérie devant le défi de se préparer en 

conséquence. D’où la diversité linguistique et culturelle universelle. De 

ce fait, vient la nouvelle orientation : l’apprentissage des langues 

étrangères doit se faire dès le plus bas âge : le Français en 3ème année 

primaire et l’Anglais en 1ère année moyenne. 

 

          D'autres atouts jouent aujourd’hui en faveur non seulement du 

maintien de la place du français à l’école mais aussi de son 

renforcement, ce sont : le choix implicite des populations et ses 

représentations au sein de la société. Concernant le choix, quoique 

aucune consultation populaire n’ait eu lieu à ce propos par voie de 

référendum ou autre comme certains l’ont demandé, les parents invités 

à choisir entre l’anglais et le français à une certaine époque pour leurs 

enfants arrivés en première année moyenne, ont pour la majorité opté 

pour le choix du français. 

 

          Pour des tas de raisons telle que la forte implantation de la 

langue française dans les domaines de la vie en Algérie sous diverses 

formes et pour combler le déficit enregistré à propos de son 

enseignement et apprentissage, l’Etat algérien a dû rectifier le tir. Cela 

en renonçant à l’ancienne politique linguistique dans le domaine de 

l’éducation, reconnaissant le principe de l’Algérie multilingue en faisant 

officiellement du berbère une langue nationale et oeuvrant pour 
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promouvoir des générations ouvertes à la diversité culturelle et 

linguistique. 

 

          Il s’est fixé de nouveaux objectifs allant dans ce sens, qui sont 

mis en application par l’école algérienne comme nouvelle mission loin de 

tout paradoxe. Le président de la république lors du sommet de la 

Francophonie à Beyrouth a été on ne plus clair sur la politique 

linguistique de l’Etat algérien vis à vis des langues étrangères. Dans son 

discours devant les chefs d’Etats il a déclaré :  

 

"Aujourd'hui, nous devons savoir nous départir de la nostalgie 
chatouilleuse, qui s’exprime en repli sur soi et nous ouvrir sans 
complexe à la culture de l’autre, afin de mieux affronter le défi de la 
modernité et du développement par nous mêmes et dans nous mêmes 
[…] l’usage de la langue française est un bien qui assure notre unité."1 

 

           Le président nous somme sans détours de renoncer à toute 

attitude d’enfermement issue des représentations sociales négatives ne 

voyant, ne regardant les choses qu’à travers l’optique d’une équation 

stéréotypée: langue différente et religion différente, qui se solde donc 

par une communauté diamétralement opposée. Ces représentations se 

doivent d’être modifiées au profit d’attitudes positives. Pour ce faire, 

l’école prendra en charge ce travail de transformation/positivation. Cette 

position des plus hautes instances du pays trouve aujourd’hui son 

expression dans les actes, à savoir la réforme radicale du système 

scolaire algérien et notamment dans son volet langues étrangères et 

particulièrement au niveau du dossier le plus chaud, en l’occurrence la 

langue française. 

 

                                                 
1 "Algérie, Données historiques et conséquences linguistiques", 
http://www.tflq.ulaval.ca/axl/afrique/algerie-2Histoire.htm  
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          Mieux encore, nous remarquons de nos jours, dans les écoles de 

la région, un regain d’activité chez les familles pour appuyer l’école dans 

sa revalorisation de la langue française, les enseignants oeuvrent aussi à 

bien mettre en application les nouvelles orientations de la réforme 

scolaire. L’horaire conformément aux instructions officielles a vu son 

volume augmenter. Beaucoup d’enseignants se rendant compte, 

individuellement, de leurs lacunes, ont rejoint les départements de 

français pour faire des formations universitaires poussées et développer 

leurs compétences linguistiques, communicatives et culturelles. 

 

          Les élèves à tous les niveaux, paraissent plus motivés de par 

leurs comportements pour faire leurs devoirs de maison ou se préparer 

aux examens. Une légère amélioration s’est faite sentir en conséquence 

qui ne constitue qu’un début, nous l’espérons bien. Ajoutons enfin à ce 

tableau que les enseignants pour la majorité se recrutent ces dernières 

années parmi les sortants de l’université des langues étrangères en plus 

des sortants des écoles normales supérieures. 

  

          En conclusion, ce tableau brossé laisse présager un avenir 

meilleur plein d’ambitions pour l’avenir du français en Algérie. Un 

tableau complet couvrant l’aspect social et l’aspect académique dont 

l’aspect scolaire fait partie conforte bien cette thèse.  
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Troisième chapitre 

 

 

Représentations chez les acteurs de l'école à l'égard 

de l'enseignement et de l'enseignant du FLE 
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Introduction  

Nous avons tenté de faire un tour d'horizon, sur les 

représentations sociales en général et leur corollaire sur le plan 

personnel de l'enseignant ainsi que sur le plan social et notamment son 

aspect professionnel et leurs répercussions sur l'enseignement/ 

apprentissage. Après nous avons jeté un coup d'œil sur ce qui constitue 

en quelques sortes la base arrière de cet enseignement/apprentissage, à 

savoir le constat de la réalité du français à plusieurs niveaux et son 

implication sur notre sujet. 

 

Nous essaierons dans ce chapitre de voir ce qui ce passe du 

côté : tout d'abord des représentations des acteurs principaux et leur 

influence sur l'image que se fait l'enseignant de lui-même et son impact 

sur ses pratiques à court et à long terme. En effet, ce sont surtout ceux-

là qui, à la longue et à tout moment lui renvoient des images qui 

composent, petit à petit sa représentation de soi. Il est donc nécessaire 

d'explorer ce terrain si propice aux différentes représentations qui sont 

en interactions mutuelles permanentes jouant un rôle promoteur, 

motivant ou par contre inhibiteur au processus de l'enseignement/ 

apprentissage qui demande la collaboration de tout un chacun. 

  

Ensuite, nous irons voir du côté des finalités et leur corollaire les 

objectifs qui touchent à l'enseignement/apprentissage du FLE, et les 

retombées qui sont susceptibles de provoquer des réactions positives ou 

négatives, car elles frappent de plein fouet les représentations de 

l'enseignant, des représentations en adéquation selon le point de vue de 

l'enseignant avec ses références identitaires individuelles et collectives. 

Elles ne seront que génératives de motivations pour celui-ci, pouvant 

stimuler l'apprenant en conséquence. Dans le cas contraire, la situation 
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ne suscitera que préoccupation et inquiétude, tant il est vrai que le 

niveau aujourd'hui en français est très inquiétant, présentant un défi à 

surmonter avec l'effort de tous les acteurs.  

 

1. La représentation des acteurs à l'égard de l'enseignement du 

FLE.  

Si l'interaction pédagogique en classe de FLE n'engage 

directement et au jour le jour que deux sortes de personnages, 

l'enseignant et l'apprenant, il n'en demeure pas moins que dans les 

''coulisses", se déroule une intense activité : celle-ci est du ressort des 

acteurs sociaux de l'éducation. Nous citons ici les principaux et 

évoquerons l'importance et la nécessité de leurs représentations 

respectives dans cette interaction. Les principaux agents sont donc : les 

parents d'élèves qui se profilent derrière l'apprenant et l'Institution dont 

l'enseignant est son chargé d'affaire ou son représentant pratique. Mais 

comme notre travail porte sur l'enseignant, sa représentation de soi et 

sa relation avec la qualité de l'enseignement, nous nous intéresserons 

aussi à l'acteur principal qui tient un face à face quotidien avec lui. 

 

1.1. Les représentations de l'apprenant :  

Il est bien clair que ces représentations viennent de diverses 

sources cependant les plus immédiates sont la famille et la classe.  

 

"Le milieu familial regroupe l'ensemble des systèmes : social, affectif, 
symbolique des représentations sociales. L'apprenant demeure 
influencé par son milieu dévoilant sa position sociale, ses compétences 
langagières. A cela vient s'ajouter la situation formelle d'apprentissage 
linguistique. Cette transmission pourra être assimilée à un ensemble 
d'images et d'attitudes. Si les conditions sociales étaient normales, la 
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transmission cesse pour une raison ou pour une autre, cela entraînera 
arrêt et abondant général des images et attitudes qui lui étaient lies." 1   

  

Puisque le sujet est complexe, nous mettons l'accent uniquement 

sur la relation enseignant/apprenant en milieu scolaire. Il faut d'abord 

signaler la spécificité de ce milieu tampon. C'est une zone charnière où 

se mettent en contact, voire s'affrontent deux langues de grandes 

cultures. Dans cette aire l'apprenant se trouve, à la différence de tous 

les autres endroits qu'il fréquente en permanence, dans une situation 

toute particulière. C'est un lieu spécifique où en effet il doit non pas 

jouer un rôle d'observateur intéressé mais il est pleinement impliqué 

dans une interaction peu commune. 

 

Il va devoir même céder en quelque sorte sur un élément 

essentiel et non le moindre de ce qui fait son identité à savoir sa langue 

maternelle et aussi sa langue officielle. Cette situation de communication 

pédagogique langagière étrangère n'est pas sans dangers pour l'élève 

qui se trouve dans un état qui lui demanderait peut-être une redéfinition 

au moins provisoire de son identité. 

   

Au risque de se voir dans une ambiance de sentiment d'insécurité 

linguistique, il va aussi éventuellement, devoir adopter une attitude 

défensive traduite par "une désobéissance pacifique" ou une révolte 

manifeste. Ce cas de figure est très fréquent dans nos classes 

aujourd'hui. Cela pourrait déboucher sur ce que Docteur Dahou Foudil 

appelle "la crise de l'identité pédagogique des apprenants de langues étrangères".2 

                                                 
1 Abdelhak Abderrahmane BENSEBIA, "Milieu d'influence et poids des représentations dans la 
conception des manuels scolaires", http://www.ressources-cla.univ-
fcomt.fr/gerflint/Algerie2/Bensedia.pdf  
2 Foudil DAHOU, "Dimension anthropologique en FLE : L'identité pédagogique en question", 
www.oasisfle.com   
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Il s'agit donc pour parer à toute éventualité et ne pas tomber dans une 

impasse de "la communication pédagogique langagière étrangère"1 bien réfléchir 

à cette question épineuse que nous vivons aujourd'hui. 

 

Le programme qui pourrait constituer un début de solution à la 

crise résiderait dans la proposition suivante. Dans ce contexte de contact 

de langues et de cultures qui pourrait mener le cas échant à 

l'affrontement, l'enseignant et la famille devraient jouer le rôle principal : 

"Il s'agit là de fournir à l'apprenant à mieux se percevoir et à se situer dans le vaste 

champ de la connivence culturelle grâce à la (sécurité linguistique)."1. L'élève 

devrait être aidé car même si connivence linguistique et connivence 

culturelle, il y a, le concours des adultes est indispensable. Pour cela, 

nous sommes d'accord avec Dr. DAHOU dans l'institution d'un 

partenariat pédagogique du fait de la cause commune. En voilà, le 

programme : 

 

"Cette connaissance est bien utile si nous voulons justement dépasser 
le stade de "l'insécurité linguistique" qui engendre la crise de l'identité 
pédagogique, et ambitionner de consolider l'attitude à raisonner et 
organiser notre pensée dans le faisceau d'actions de la didactique des 
langues étrangères et maternelles".2 

    

          La mise en œuvre de ce programme nécessite une méthode qui 

réside justement dans ce partenariat enseignant/apprenant. Ce qui 

bloque vraiment nos élèves pour participer pleinement à l'interaction en 

classe de langue et par conséquent dans la communication pédagogique 

langagière investissant le vaste champ de "connivence culturelle", c'est 

cette atmosphère d'insécurité linguistique qui règne : les élèves 

craignent la moindre intervention même lorsqu'ils sont sollicités par le 

                                                 
1 Ibid  
2 Ibid.  



 74

maître de peur de faire une erreur et devenir la risée de tout le groupe 

ou d'être corrigés par l'enseignant.       

               

Le partenariat autorise l'apprenant à se faire une idée du projet 

didactique et de la démarche pédagogique. Aujourd'hui, la pédagogie du 

projet se réclame d'être du côté de l'apprenant qui devient au centre de 

toutes les opérations de construction des connaissances. Il devient un 

partenaire à part entière, devenant l'instigateur de son propre savoir, 

savoir-faire et savoir être. Les approches allant dans ce sens, ne 

manquent pas. Il est de l'intérêt et du devoir de l'enseignant de les 

mettre en application effective et de l'Institution éducative de le 

préparer en prévision de la réussite de cette nouvelle et ambitieuse 

réforme.  

 

Ainsi, un apprenant motivé, fournira l'énergie nécessaire pour un 

rendement meilleur, à la hauteur des besoins et de l'attente de toutes 

les parties concernées. Une harmonie entre la conception de l'élève de 

ce qui se déroule en classe pour réussir la communication pédagogique 

langagière en langue étrangère et ses représentations personnelles et 

sociales sera susceptible d'orienter le processus d'enseignement/ 

apprentissage vers le succès. 

 

"Il (l'apprenant) peut (…) s'en (l'interaction pédagogique) faire une 
conception qui le conforte dans ses représentations personnelles et 
justifier à ses yeux, l'effort fourni pour la réalisation de ses ambitions 
individuelles et collectives. Qu'il se sente donc essentiel au sein de son 
système particulier de valeurs et de références stables. Celles-ci 
constituent, dans le cas de l'apprenant de langues étrangères, son 
identité pédagogique "1 

 

                                                 
1 Ibid.  
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Cela s'appelle tout simplement tenir compte des représentations. 

Cela n'est pas l'apanage de l'enseignant. L’Institution aussi est appelée à 

jouer le jeu des représentations. 

     

1.2. Les représentations de l'Institution : 

L'Institution que représente l'enseignant devant les apprenants se 

manifeste aussi à travers divers canaux derrière lui qui parfois ne jouit 

pas de prestige nécessaire. Les autres représentants appelés 

communément et administrativement les supérieurs hiérarchiques 

n'évoluent pas toujours sur le terrain en harmonie totale avec lui. Celui-

ci, tout comme l'apprenant a besoin à son tour de se sentir en " sécurité 

professionnelle" qui lui permet d'avancer dans le projet général de la 

réforme. 

 

Ses besoins dans la formation initiale et continue doivent par 

exemple être pleinement satisfaits. La question qui se pose est de savoir 

si la nouvelle littérature didactique est bien consommée par lui ou si les 

programmes radicalement refaits avec notamment les théories sous-

jacentes lui soient bien connus.  

 

"L'évolution du système d'enseignement mondial contemporain et 
l'avènement du triptyque : mondialisation, globalisation, technologies 
éducatives incitent à la réflexion personnelle sur la signifiance des 
stratégies de la communication pédagogique langagière étrangère"1 

 

Tout un chacun parmi les responsables de l'éducation qui 

représentent l'Institution officielle sont interpellés à veiller à la remise à 

niveau à tout point de vue ou la remise à jour de l'enseignant car celui-ci 

ne peut pas faire cavalier seul dans cette grande entreprise qu'est 

                                                 
1 Ibid.  
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l'enseignement du FLE. Une attitude négative à son égard de leur part 

ne peut que le "détruire" et par la suite c'est tout l'édifice éducatif qui 

s'écroule. Leurs comportements agissent directement sur ses 

représentations : des messages négatifs produiront des réactions 

latentes négatives engendrées par des sentiments négatifs. 

 

          Cela, pour ce qui est des responsables directs mais qu'en est-il 

des autres, indirects ceux-là ? Nous pensons que ceux-là sont présents à 

leur tour partout grâce au manuel scolaire. Ce dernier est gardé par 

l'élève mais l'enseignant aussi possède une copie. La famille est 

informée de son contenu grâce à son suivi de l'enfant, qui est 

aujourd'hui plus que dans le passé pressement recommandé.  

 

          Après que la commission nationale pour la réforme de l'éducation 

à remis son rapport aux autorités, la refonte des programmes a été l'une 

des ses opérations les plus importantes. Cela c'est traduit dans les faits 

par la publication de nouveaux livres pour les élèves à tous les niveaux. 

Tenant compte du constat général qui reconnaît un recul du niveau 

général de scolarisation des élèves et conformément à l'objectif de 

l'enseignement du français qui est resté le même que celui formulé dans 

l'ordonnance 76/35 du 16 avril 1976, les programmes ont été remodelés 

pour être effectivement le reflet fidèle de cet objectif. Celui-ci a été 

explicité en détail dans les livres des élèves sous forme de profils 

précisant les attentes de l'Institution à la fin de chaque niveau. 

 

           Nous pouvons dire que pour nous, tout ce qu'a été décidé par 

les autorités compétentes à tous les niveaux, à commencer par la dite 

commission, jusqu'aux autorités locales chargées de la mise en œuvre 

sur le terrain des nouvelles dispositions, en passant par les autorités 
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centrales, le gouvernement, les ministères concernés, etc., traduit leurs 

représentations des questions touchant à l'enseignement/apprentissage 

du FLE. L'objectif retenu, rappelons le, est : "le français défini comme moyen 

d'ouverture sur le monde extérieur doit permettre à la fois l'accès à une documentation 

scientifique d'une part mais aussi le développement des échanges entre les civilisations 

et la compréhension mutuelle des peuples."1 

 

           Cette formule résumant l'objectif ultime de l'enseignement/ 

apprentissage du français en Algérie constitue la conception de 

l'Institution à ce propos. L'objectif d'emblée se présente sous le signe de 

l'ouverture sur l'autre. La langue étrangère est un outil permettant la 

rencontre avec le différent. Aller vers cet autre pour des raisons de 

connaissance, de dialogue et d'échange. Mais la réalisation de cet 

objectif nécessite tout un dispositif à la hauteur de cette mission. Dans 

ce dispositif, le manuel de la langue française occupe une place de 

choix. 

 

           En conclusion, l'Institution doit et peut jouer un rôle fondamental 

dans le succès de toute l'entreprise de l'enseignement/apprentissage du 

sommet à la base. Le succès de l'enseignement lui revient en fin de 

compte et elle sera en droit de le revendiquer. Ce rôle ne se limite pas à 

la formation initiale, ni à la formation continue mais à mobiliser toutes 

les parties qui la représentent pour descendre véritablement sur le 

terrain, apportant à l'enseignant sécurité et confort.  

 

 

                                                 
1 Ali BENMESBAH, "Algérie : un système éducatif en mouvement", Le Français dans le monde 
330, novembre/décembre 2003, http://www.fdlm.orgflealgerie.php  
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1.3. Représentations des parents d'élèves à l'égard de 

l'enseignant : 

          Il est bon de rappeler que la représentation de soi de l'enseignant 

du FLE est façonnée par différentes parties de 

l'enseignement/apprentissage. Parmi ces parties, nous allons nous 

pencher maintenant sur le regard des parents sur l'enseignant du FLE et 

l'impact de cette conception sur la formation de la représentation qu'il se 

fait de soi même et par conséquent sur sa conduite notamment 

professionnelle. 

  

          La question devrait être traitée, en vérité, pour bien cerner la 

question dans le cadre plus large des relations étroites entre la famille, 

fief des parents et l'école, terrain d'activité de l'enseignant mais cela 

nous lance dans une piste sans issue qui dépasse le cadre de notre 

recherche. Même si cela est vrai, il n'en demeure pas moins qu'il est 

nécessaire de parler de ces deux bases arrière de ces deux acteurs qui 

sont dans un face à face quotidien. Tous les matins, la famille envoie 

son enfant, après l'avoir soigneusement préparé pour l'école qui à son 

tour, se prépare tous les jours à un accueil digne de l'homme de demain 

qu'elle s'attelle à former en bonne et due forme.  

 

          En supposant que chacune de ces deux institutions sociales joue 

son rôle convenablement, le pays, la société ne peut que s'en réjouir. 

Mais cela n'est pas toujours possible, pour être réaliste. Le rôle de la 

famille grosso modo, consiste à éduquer l'enfant dans le sens large du 

mot, elle s'implique totalement dans tous les aspects qui touchent à la 

vie de l'enfant. Elle ne devait rendre compte à personne qui devant la 

contrôler au quotidien sauf à des institutions beaucoup plus morales que 

d'ordre exécutif contraignant. 
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          Quant à l'école, elle est une création de la société pour une 

mission bien définie qui, même si elle est nommée éducation, celle-ci est 

précisée par des lois, des programmes et des objectifs élaborés par la 

société représentée par les institutions de l'Etat. Leurs rôles respectifs ne 

sont pas toujours cohérents pour faire facilement cause commune et les 

rapports de force entre les deux mènent souvent au conflit. La famille du 

fait de la nature de sa conception de l'éducation sans limite, sent que 

l'école lui appartient et cela la pousse fréquemment à s'immiscer dans 

les aspects de l'éducation qui reviennent à l'école. 

 

          La frontière est difficile à saisir et quand elle est touchée, il n'est 

pas facile de la respecter. Pour faciliter cette relation, il y a eu l'idée de 

créer l'association des parents d'élèves. Dans le cadre de l'école comme 

au sein de la famille, chaque partie parmi les deux, doit réserver une 

place plus ou moins importante à l'appropriation des langues étrangères 

dont le français. 

 

          Il s'agit ici pour nous de parler uniquement des conceptions des 

parents à propos de l'enseignement/apprentissage du français. Cette 

perception se compose de deux volets, à savoir sa conception de 

l'enseignement du français dans le pays et sa vision de l'enseignant de 

cette matière. Seulement, nous avons préféré aborder la question selon 

une optique " diachronique" posant la problématique selon un axe 

temporel pour une raison pratique : 

 

           La représentation chez les parents d'élèves de l'enseignant du 

FLE en tant que réalité concrète se situe dans l'actualité du présent. Elle 

est là et les parents en sont parfaitement conscients. La réalité 

empirique du terrain fait savoir que suite au constat d'échec de l'école 
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fondamentale qui a suscité la profonde et large réforme surtout dans le 

domaine de l'enseignement de la langue française, les familles devraient 

être inquiètes : le niveau scolaire en français est beaucoup trop en deçà 

de ce que l'on attendait. La famille qui voit dans son enfant une victime 

potentielle du système éducatif se trouve désemparée, embarrassée et 

en plus désarmée. 

  

           Comme solution provisoire, certaines familles prennent en 

charge l'enseignement/apprentissage de leurs enfants au moyen des 

cours privés espérant combler le manque de l'école. Nous espérons que 

la nouvelle réforme, grâce à la refonte totale des programmes, la 

révision des objectifs et le renouvellement des méthodes sous-tendues 

par les nouvelles approches et les perspectives récentes de 

l'enseignement/apprentissage puisse revivifier l'espoir des familles dans 

un enseignement efficace et rentable. Les familles en général mettent en 

cause l'enseignant du FLE dans l'état actuel de la situation malheureuse 

dans laquelle se trouve le niveau de leur enfant en français. 

  

          Ceci bien sûr traduit clairement leur vision de cet enseignant 

incapable selon les familles de vaquer convenablement à son travail. Ce 

qui affecte par conséquent négativement l'image de l'enseignant qui se 

trouve quelque peu terni par les résultats "catastrophiques" des élèves 

dans toutes les évaluations surtout certificatives tels que les examens 

officiels (la sixième année primaire, le brevet d'enseignement moyen 

BEM et le baccalauréat). L'enseignant du FLE se trouve dans l'embarras 

total en fin d'année lors de la proclamation des résultats du français. 

L'attitude des parents face à ces résultats, même passive ne fait 

qu'aggraver cet état de désolation. 
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          Ce positionnement des parents est majoritaire, mais si l'on tient 

compte du deuxième paramètre, en l'occurrence "le futur", on se trouve 

devant des attitudes un peu plus mitigées. Les parents en effet, malgré 

tout gardent un certain espoir dans l'avenir. La confiance due à l'école 

n'est pas totalement entachée par certains poins noirs. Les moyens dont 

dispose l'école et même la famille sont susceptibles d'aider sérieusement 

à relever le défi.  

 

2. Finalités et objectifs de l'enseignement du FLE dans les 

instructions et les programmes                         

          Dans les paragraphes consacrés à la définition des concepts–clés 

du présent travail, nous avons en même temps essayé de cerner le plus 

précisément possible l'identité de l'enseignant du FLE.  Dans ce qui 

constitue le soi de ce dernier, nous avons évoqué le soi professionnel, 

dont l'élément essentiel est la tâche qu'il exerce et qui le spécifie pour 

faire de lui une catégorie particulière. Cette tâche est bien entendu 

l'éducation des générations dans un cadre bien précis; le système 

éducatif.  

 

          Pour que cette tâche puisse être menée à bien; ce professionnel 

doit être suffisamment conscient de tout ce qui constitue ce système, à 

commencer par les finalités de l'éducation formulées dans le projet de 

société, jusqu'aux objectifs de différents niveaux de mise en œuvre de 

ces finalités. Dans les paragraphes suivants, il s'agit de traiter ce 

domaine si important pour le travail de l'enseignant, lui permettant de 

voir clair pour la simple raison que cela complète le tableau de ses 

représentations de soi. Une connaissance approfondie des finalités et 

des objectifs fait partie de la raison d'être de la profession et contribuera 

à un enseignement de qualité. 
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2.1. Qu’est-ce qu'une finalité dans l'enseignement ? 

            Selon Denise HAMELIN ''Une finalité est une affirmation de principe à 

travers laquelle une société (ou groupe social) identifie et véhicule ses valeurs. Elle 

fournit des lignes directrices à un système éducatif et des manières de dire au discours 

sur l'éducation ''1 

 

           La société s'est trouvée pour exister dans le présent ou même 

subsister ou survivre. Elle cherche aussi par des moyens appropriés à se 

continuer cherchant la pérennité. Pour cela, l'homme à travers divers 

moyens parmi lesquels la formulation d'un projet de société, définit les 

finalités et les objectifs de la société et les moyens de les mettre en 

œuvres dans différents domaines. 

 

          Les finalités sont des déclarations de principe qui tracent les 

fondements de la société. A travers l'éducation, la société cherche à 

asseoir ses bases, les consolidant, et par cela, aller vers l'avenir en 

précisant principalement le type d'homme qu'elle veut former, l'homme 

qui représente la société de demain. Il s'agit grosso modo donc de 

savoir d'abord "qui nous sommes" et ensuite ''où nous voulons aller'', 

cela s'exprime dans un projet et se réalise à travers un dispositif et des 

actions. La société doit donc se fixer des buts et les mettre en 

application à travers l'école. 

 

          Ce  projet doit être bien détaillé en se fixant aussi des objectifs 

par étapes à tous  les niveaux, ces objectifs précisent des délais, 

                                                 
1 D.HAMELIN, "Les objectifs pédagogiques en formation initiale et en formation continue", in 
Eléments de pédagogie destinés aux étudiants de licences d'enseignement et aux PES., Denise 
LOUANCHI, Office des publications universitaires, coll. le cours de psychologie et sciences de 
l'éducation, Alger 1993, p.77  
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déterminent des quantités et des qualités, fixent des opérations et des 

caractéristiques à réaliser exprimées sous forme de compétences.. 

 

2.2. Finalités de l'enseignement des langues  

           L'article 4 de la nouvelle loi stipule :  

"Assurer la maîtrise de la langue arabe, en sa qualité de langue 
nationale et officielle (…..), promouvoir la langue tamazight et étendre 
son enseignement, permettre la maîtrise d'au moins deux langues 
étrangères en tant qu'ouverture sur le monde et moyen d'accès à la 
documentation et aux é"Cette connaissance est bien utile si nous 
voulons justement dépasser le stade de "l'insécurité linguistique" qui 
engendre la crise de l'identité pédagogique, et  
ambitionner de consolider l'attitude à raisonner et organiser notre 
pensée dans le faisceau d'actions de la didactique des langues 
étrangères et maternelles".1 

"Il (l'apprenant) peut (…) s'en (l'interaction pédagogique) faire une 
conception qui le conforte dans ses représentations personnelles et 
justifier à ses yeux, l'effort fourni pour la réalisation de ses ambitions 
individuelles et collectives. Qu'il se sente donc essentiel au sein de son 
système particulier de valeurs et de références stables. Celles-ci 
constituent, dans le cas de l'apprenant de langues étrangères, son 
identité pédagogique "2 
"L'évolution du système d'enseignement mondial contemporain et 
l'avènement du triptyque : mondialisation, globalisation, technologies 
éducatives incitent à la réflexion personnelle sur la signifiance des 
stratégies de la communication pédagogique langagière étrangère"3 
"Assurer la maîtrise de la langue arabe, en sa qualité de langue 
nationale et officielle (…..), promouvoir la langue tamazight et étendre 
son enseignement, permettre la maîtrise d'au moins deux langues 
étrangères en tant qu'ouverture sur le monde et moyen d'accès à la 
documentation et aux changes avec les cultures et les civilisations 
étrangères".4 

 

          Il s'agit désormais d'une formation équilibrée d'un citoyen 

équilibré en matière de langue. L'arabe d'abord et; avant tout, conserve 

sa place en fonction de son statut; sur le terrain il s'agira de le maîtriser 

effectivement pour jouer le rôle qui lui revient dans n'importe quelle 
                                                 

1 Ibid.  
2 Ibid.  
3 Ibid.  
4 Projet de loi d'orientation sur l'éducation nationale, " Des finalités de l'éducation", chapitre 1, 
http://www.cladz.orgfle/document/projet_de_loi_d'_orientation_sur_l'_education_nationale_.do
c  
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situation, mais ensuite le tamazight, qui selon le statut qui lui a été 

reconnu officiellement pour être conforme à la réalité du terrain, doit 

être promu et enseigné. Sa caractéristique actuelle qui fait de lui une 

langue essentiellement orale oblige les institutions de l'Etat, dans le 

cadre d'une nouvelle politique linguistique, à passer à l'acte pour le 

préparer à être enseigné en bonne et due forme. 

 

          Mais l'on n'a pas attendu la fin de l'opération, son enseignement 

ne doit pas attendre. C'est aujourd'hui une réalité. La langue officielle et 

les langues nationales font partie de l'ancrage identitaire fondamental 

dont on a parlé. Mais pour être fidèle à l'esprit et à la lettre de la finalité 

sus-citée, la loi évoque explicitement la finalité des langues étrangères 

qui traduit correctement le deuxième volet de cet article. L'ouverture sur 

le monde, l'accès à la documentation internationale et la pratique 

quotidienne et occasionnelle du dialogue avec l'autre, sa culture, sa 

civilisation demande l'accès aux langues étrangères. Pour le cas de 

l'Algérie et toujours pour être fidèle à la configuration nationale et à la 

réalité internationale, il s'agit du français et de l'anglais. 

 

2.3. Les objectifs de l'enseignement du français :           

Les objectifs sont plutôt des buts qui définissent les résultats précis en 

terme de quantité et de qualité. Ceux-ci sont formulés grâce à des 

termes très concrets qui expriment des résultats observables mesurables 

et susceptibles d'être évalués. Schématiquement, les objectifs de 

l'enseignement du français se présentent comme suit : 

 

2.3.1. L'objectif communicationnel : 

         L'apprenant est préparé pour être capable de communiquer avec 

autrui dans toutes les situations. Les instructions officielles affirment "il 
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faut faire acquérir un moyen de communication dont il importe de connaître le 

fonctionnement, de maîtriser l'utilisation." (I.0 1992)1 L'ouverture sur le monde 

extérieur comme finalité se doit être mise en application à travers cette 

maîtrise de la langue. Au niveau pragmatique, cela passe bien sûr par 

des outils divers tels que les programmes, les méthodes, etc. Afin 

d'installer ce qu'on appelle la compétence communicationnelle qui 

dépasse la compétence linguistique consistant en l'acquisition du 

fonctionnement mécanique de l'idiome. 

 

2.3.2. L'objectif civilisationnel : 

          L'ouverture sur le monde va permettre la découverte d'autrui  

mais derrière cet autrui il y a toute une civilisation à découvrir.  Cela 

sera possible à l'apprenant avec l'acquisition de la langue étrangère. Cet 

objectif est la mise en pratique d'une finalité telle qu'elle a été formulée 

d'abord par la charte nationale de 1976 qui stipule à ce sujet 

"l'enseignement des langues participe à la constante communication avec l'extérieur, 

c'est-à-dire avec les sciences et les techniques modernes et l'esprit créateur dans sa 

dimension universelle la plus fécondé".2 Les instructions officielles de 1992 

réaffirment cet objectif de réalisation de l'ouverture avec plus de 

précision en insistant sur la dimension culturelle, l'autre versant 

indissociable de la langue. "Elargissement de l'horizon culturel de l'adolescent par 

la découverte d'autres littératures et autres sociétés."3 

 

2.3.3. L'objectif culturel :            

            Ayant évoqué la dimension culturelle dans l'objectif précédant 

nous ajoutons simplement que le débat sur l'enseignement de la langue 
                                                 

1 Abrouse QUEFFELEC, Valéry DEBOV, Dalila SMAALI-DEKBOUK, Yacine DERRADJI, 
Yasmina CHERRAD-BENCHEFRA, "Le français en Algérie –Lexique et dynamique des 
langues", http://booksgoogle.fr/books?isbn   
2 Ibid.  
3 Ibid.  
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étrangère dans un but  utilitaire comme cela se faisait auparavant a 

abouti aujourd'hui à l'adoption d'une autre vision longtemps écartée. 

L'aspect culturel est pris en considération sans crainte pour l'identité des 

apprenants si celle–ci est considérée à travers son ancrage initial et 

fondamental. On aurait beau tout faire pour éviter le contact avec 

l'autre, néanmoins cet autre est là à l'intérieur avec tout l'armada utilisé 

par cet autre pour pénétrer de force chez nous. Il est inconcevable de 

s'emprisonner à l'ère des médias, de la parabole et du réseau Internet 

mondial. Il vaut mieux donc se préparer à vivre la mondialisation, dans 

le village planétaire. 

 

2.3.4. L'objectif fonctionnel :  

           Comme cela est bien précisé dans les finalités de l'enseignement 

que nous avons citées, le français avec les autres langues étrangères 

doit faciliter l'accès à la documentation spécialisée scientifique et 

technique. En bref, il s'agit de consolider, de développer et de parfaire 

des compétences linguistiques et des compétences communicatives 

grâce à la pratique effective pour les mettre à l'épreuve de la réalité 

quotidienne. 

 

           Les instructions officielles préconisent un enseignement/ 

apprentissage d'un système linguistique dans une perspective visant 

surtout la fonctionnalité de la parole apprise et sa puissance interactive. 

En d'autres termes, l'école doit pouvoir travailler à la maîtrise du 

fonctionnement de cet instrument de communication qui est le français 

tout en installant des capacités qui permettent de réussir tous les 

échanges langagiers possibles dans tous les contextes possibles et des 

compétences d'interprétation de tous les messages possibles, bref 
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former un locuteur et un interlocuteur véritablement autonome dans la 

communication de toutes sortes dans n'importe quelles circonstances. 

 

2.3.5. L'objectif interculturel 

           Un concept nouveau cherche à trouver sa place dans ce monde 

nouveau. Il s'agit de l'interculturalité. Il va de soi, aujourd'hui qu'une 

nouvelle conception de l'enseignement des langues étrangères prône 

l'indissociabilité de la dimension culturelle à toute acquisition linguistique 

et chaque apprenant ne peut se dissocier de sa propre culture. Eviter 

l'affrontement au profit de l'acceptation de l'autre nous amène à adopter 

une attitude interculturelle. Pour ce fait, l'école doit être prête à mettre 

ce principe à exécution devant explicitement être formulé dans les 

objectifs et les contenus des programmes, ainsi que dans les méthodes 

d'enseignement. 

   

          Pour terminer, nous soulignons que l'école a une très grande part 

de responsabilité dans la formation des jeunes à la diversité culturelle du 

fait qu'elle est le lieu privilégié où le brassage des cultures est très 

significatif. L'école doit apprendre à l'élève à accepter l'autre et à vivre 

avec lui sans conflit ou rejet.  

 

3. Le profil de l'enseignant du FLE 

          Dons les paragraphes précédents, nous avons évoqué la question 

des objectifs et des finalités de l'enseignement et surtout ceux qui 

concernent les nouveaux programmes issus de la nouvelle réforme du 

système éducatif. Ces finalités et ses objectifs imposent un nouveau 

profil d'enseignant qui soit en mesure de les réaliser le mieux possible. 

 



 88

          Il est clair que quelle que soit la conformité de ces buts, boutes 

catégories confondues, aux développements les plus récents des 

sciences de l'éducation, ils ne peuvent voir le jour qu'à travers des 

enseignants capables de les mettre en oeuvre sur le terrain le plus 

honnêtement et le plus fidèlement possible. En vérité, il n'y a pas de 

recette toute faite pour brosser un tableau exhaustif des caractéristiques 

du type d'enseignant dont on a besoin de nos jours, cependant nous 

tenterons de tracer les grandes lignes comportant une liste non 

exhaustive des compétences et des qualités requises pour l'enseignant 

qu'il faut pour la mission générale de l'école qui consiste à préparer un 

avenir meilleur. 

 

           Traditionnellement on définissait le bon enseignant selon 

diverses classifications parmi lesquelles : le rôle ou le statut. Mais nous 

allons voir cela selon la catégorisation suivante : 

  

3.1. Les fonctions :  

"Les fonctions de l'enseignant seraient de cinq types :  
1-Les fonctions relatives à la promotion du développement social et 
émotionnel de l'élève. (Fonction éducative) 
2- Les fonctions relatives à la promotion du développement des 
connaissances de l'élève. 
3-Les fonctions et aptitudes concernant le matériel et les méthodes 
pédagogiques.   
4- Les fonctions concernant le développement de l'enseignant lui-
même (…) 
5- Le travail avec d'autres adultes à l'intérieur et à l'extérieur de 
l'école".1 

  

           Le métier de l'enseignant paraît donc comporter plusieurs 

dimensions et va dans plusieurs directions. Une action en direction des 

élèves, développant leurs aspects cognitif, social et affectif. L'enseignant 
                                                 

1 Gran, Fritzell et Loqvist, "La formation des enseignants", in Eléments de pédagogie, 
Op.Cit.p.44  
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devient un véritable éducateur car il ne se contente pas de transmettre 

des connaissances. Une deuxième est orientée vers les contenus du 

programme qui demande des méthodes d'enseignement et des 

équipements matériels adéquats. Une troisième activité touche le monde 

des adultes qui entourent l'élève et appuient le travail de l'enseignant 

tels que les parents d'élèves qui sont sollicités à être eux aussi à plein 

temps à la disposition des élèves. 

 

          Ces fonctions multidimensionnelles engendrent des qualités 

classifiées en trois catégories selon l'Américan Concile ou éducation dans 

"éléments de pédagogie". Ces qualités sont :  

1- Les qualités personnelles tels que l'optimisme, la justice, le self 

contrôle.  

2- Les qualités professionnelles : la connaissance de la matière et de la 

méthode, l'aptitude à rendre l'étudiant actif, le dégagement des 

préoccupations personnelles.  

3- les qualités sociales : la sympathie, l'attitude démocratique, l'amabilité 

et l'attitude encourageante, l'aptitude à comprendre les réactions 

d'autrui.   

 

          D'autres écrits analysant et catégorisant les caractéristiques de 

l'enseignant à la mesure de la mission de l'école les formulent en ternes 

de compétences les classant comme suit : 

 

- Les compétences disciplinaires : qui recommandent à l'enseignant de 

posséder les connaissances dans les diverses disciplines relatives au 

fonctionnement de la langue française et une maîtrise satisfaisante de la 

communication en français. Ces connaissances et cette maîtrise ne sont 

pas suffisantes à elles seules; l'enseignant doit savoir aussi les théories 
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et les approches qui sous-tendent les programmes et les méthodes ainsi 

que les finalités et les objectifs de toutes sortes.    

 

- Les compétences professionnelles relatives aux situations 

d'apprentissage : L'enseignant devrait être capable de gérer sa classe 

avec tout ce que cela suppose comme la connaissance des élèves du 

côté psychologique et social, de leur différence individuelle et leur 

diversité culturelle. Il devrait savoir conduire le groupe dans différentes 

situations de classe et les activités qui aident à faciliter l'apprentissage. 

Bref, il devrait posséder la capacité de mener les apprenants vers le 

succès. 

- La compétence d'animation du groupe classe et d'utilisation des 

techniques et des outils didactiques : Cela est nécessaire surtout 

aujourd'hui avec l'intégration dans la vie de l'homme à la maison ou à 

l'école des appareils sophistiqués tels que les moyens audio-visuels ou 

d'autres des nouvelles technologies. La maîtrise de l'outil informatique 

(TICE) est une nécessité absolue.  

 

- Les compétences de législation : l'enseignant est un fonctionnaire 

chargé par l'Etat d'une mission bien définie. L'exercice de son métier 

recommande à ce qu'il devrait connaître ses droits et ses devoirs, ainsi 

que les différentes réglementations et lois qui régissent son domaine de 

travail.  

 

           Tout ce que nous venons de signaler ne sort pas du rôle et 

statut traditionnels de l'enseignant. Pour plus de précision et pour être à 

jour, nous pouvons avancer que la spécialité de l'enseignant de FLE et la 

nouvelle réforme du système éducatif a apporté de nouvelles tâches et 
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même des modifications demandant à ce que celui-ci est invité à faire le 

deuil de certaines de ses fonctions essentielles. 

 

           Aujourd'hui, le monde a radicalement changé. L'époque de la 

mondialisation et des nouvelles technologies impose une remise en 

cause et une transformation complète du système scolaire. Ce qui va 

influer sur l'école algérienne. Aussi, dans le domaine des sciences 

humaines en général et des sciences de l'éducation en particulier, des 

nouvelles théories foisonnent et ne laissent pas l'école ou l'enseignant à 

l'écart de tout cela. Les approches communicatives, la pédagogie par les 

compétences et la pédagogie par les objectifs sont à la mode dans le 

monde et l'Algérie ne fait pas exception. L'enseignant doit être conscient 

de tout cela. Ce qui demande donc un nouveau profil de l'enseignant 

moderne du FLE. 

"De quel genre d'enseignants une école qui développe l'autonomie, la 
citoyenneté a-t-elle besoin ? Certainement, des enseignants travaillant 
en équipe, construisant ensemble un projet d'établissement et vivant, 
entre adultes, une forme de citoyenneté professionnelle. Mais cela ne 

suffit pas." 1 
 
           L'autonomie et la citoyenneté sont des finalités de la formation 

moderne. L'élève est appelé apprenant; il a, tout comme l'enseignant, 

son propre métier. Il est donc à pied d'égalité avec ce dernier. 

L'enseignant n'agit plus en dominateur absolu et par conséquent 

l'apprenant ne devait plus en dépendre complètement. Il sera préparé à 

vivre non plus comme disciple, adepte ou serviteur, il est le citoyen 

membre à part entière de la société démocratique et pluraliste.  Pour 

cela  

"L'école devrait privilégier et rendre possible des figures d'enseignants 
comme personnes crédibles, médiateurs interculturels, animateurs 

                                                 
1 Philippe PERRENOUD, "Fondements de l'éducation scolaire- Enjeux de formation et de 
socialisation", http://www.unige.ch/fapse/SSE/teatchers-2000-2000_24html   
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d'une communauté éducative, garants de lois, organisateurs d'une 
petite démocratie, passeurs culturels et interculturels."1 

  

          Dans la nouvelle approche de l'éducation, l'on tient compte et 

prend acte que l'enseignant n'est plus le seul détenteur du savoir. De ce 

fait, il perd un atout majeur qui fait son pouvoir et son autorité. L'élève 

en revanche possède une pléthore de sources de connaissances et 

d'informations. Donc le rôle essentiel du maître de l'école qui consiste à 

transmettre des connaissances n'a plus de raison d'être. Il doit en faire 

le deuil en toute conscience.  

    

           Nous avons auparavant parlé de la place qu'occupe l'enseignant 

du FLE dans sa classe carrefour de cultures par le fait des contacts des 

langues. Pour bien faire son travail dans la place où il se trouve, il est 

forcément médiateur interculturel. Effectivement pour établir le contact 

et par la suite le dialogue des cultures, on aura besoin d'une médiation 

qui travaillera pour la préparation du futur et asseoir un véritable 

échange. Cela en ce qui concerne les relations interculturelles que ce 

soit au niveau interne dans le pays ou ses relations avec d'autres. Mais 

pour ce qui est de l'aspect purement intérieur, l'enseignant doit aussi 

préparer les générations à la vie démocratique, qui ne sera pas une 

démocratie de façade mais bien mûrie. De ce fait, il doit organiser et 

gérer sa classe comme une communauté démocratique en miniature, 

une petite société autogérée car la démocratie devrait être effectivement 

expérimentée pour qu'elle soit authentiquement vécue. 

 

            Le fait que l'enseignant ne détienne plus à lui seul le savoir, 

l'amène à changer de rôle. Il devient facilitateur, animateur ou guide 

                                                 
1 Ibid  
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conduisant les élèves vers l'objectif assigné, leur inculquant les 

comportements nécessaires à l'égard du savoir, leur montrant comment 

être acteurs de leur propre apprentissage. Une toute nouvelle forme 

d'activité aussi bien de l'apprenant que de l'enseignant à l'égard du 

savoir, du savoir-faire, du savoir être et même du savoir devenir dans le 

cadre d'un groupe organisé démocratiquement, respectant les lois qu'il 

aura établies lui-même voit le jour. Le maître est là pour garantir ce 

respect. C'est, nous croyons, en jouant pleinement ce nouveau rôle qu'il 

arrive à instaurer une nouvelle forme d'autorité libérale et par delà une 

nouvelle forme de crédibilité. 

 

         En conclusion, nous pouvons dire que la mission de l'école 

formulée dans les finalités et les objectifs pousse la société à envisager 

un type bien déterminé d'enseignant sur mesure. L'école traditionnelle a 

eu le type de maître qu'il fallait, celle d'aujourd'hui aura son propre 

modèle d'enseignant. Lorsqu'il s'agit de l'enseignant du FLE, son profil 

au regard des nouvelles exigences se précise davantage. Pour cela, 

l'école, dans sa nouvelle livraison a établi dans son aspect formation, un 

programme ambitieux. Pourvu qu'il se réalise dans les meilleurs délais. 
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Introduction :  

           Nous avons essayé dans la première partie de cerner le plus 

possible la représentation de soi de l'enseignant du FLE du point de vue 

des théories avancées par les spécialistes qui ont traité la question. A 

présent, nous arrivons à la pratique du terrain à travers ce que laisse 

entendre notre enquête qui a pris deux directions. D'une part, celle de la 

représentation que se fait l'enseignant de lui-même, de tout ce qui 

participe à la construction de son image, et d'autre part de la 

représentation que s'est forgé de lui ses différents partenaires. 

 

           L'image de l'enseignant une fois cernée, sera prête à une 

modification possible quelle que soit l'issue de l'enquête, pour être 

positive ou plus favorable à la mission de l'enseignant qui cherche à tout 

pris à relever le grand défi actuel, à savoir la régression du niveau 

scolaire des apprenants. 

 

           Si toutes ces théories, comme nous l'avons bien précisé, sont 

unanimes sur la relation étroite entre les représentations et les conduites 

influençant la réalité sur le terrain, ce que nous dévoilera notre enquête 

sur la nature de la représentation de soi de l'enseignant nous permettra 

de tirer la conclusion à partir du constat de la réalité de la situation, 

dans laquelle se trouve l'enseignant du français du moins celui de la 

région. Il sera du devoir de chacun parmi les acteurs de l'enseignement/ 

apprentissage de faire un pas en direction de l'amélioration de la 

situation qui prévaut actuellement. Il reste à savoir ce que doit faire 

chacun d'une manière concrète. C'est aussi ce que nous tenterons de 

voir à partir de cette enquête multidimensionnelle qui touchera aussi 

bien l'enseignant que son environnement immédiat, directement 
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concerné par cette grande entreprise qui est l'enseignement/ 

apprentissage du FLE.  

 

1. Représentations de l'enseignant du FLE chez ses partenaires 

1.1. Les supérieurs hiérarchiques  

           Nous avons déjà parlé de l'institution officielle et de son rôle, 

ayant avancé que si celle-ci est omniprésente au côté de l'enseignant, 

elle l'est aussi par le truchement de ses représentants, à savoir les 

supérieurs hiérarchiques de ce dernier. D'un côté, celui-ci est en contact 

quotidien avec son responsable direct, le chef d'établissement et d'un 

autre, il se tient toujours prêt à recevoir son inspecteur à travers les 

visites de classe ou à répondre à une invitation pour une conférence, un 

séminaire ou un stage. Lors de ces contacts, l'enseignant est toujours 

attentif, voir sensible au comportement de ces responsables d’où il 

relève des images positives ou négatives à son égard. 

 

           Pour pouvoir toucher directement à la teneur des messages 

transmis consciemment ou involontairement à l'enseignant du FLE, nous 

avons tenu des entretiens directs avec des directeurs d'écoles, des chefs 

d'établissements et des inspecteurs de l'éducation. Nous évoquerons 

d'abord le résultat de notre rencontre avec les chefs d'établissements et 

par la suite nos entretiens avec les inspecteurs. 

 

1.1.1. Vision des chefs d'établissements scolaires. 

         Nous avons pris contact avec deux chefs d'établissements de 

l'enseignement moyen et deux directeurs d'écoles primaires. Nous leur 

avons posé une question, importante à nos yeux, touchant à notre 

constat du niveau, nous demandant à qui ou à quoi revient la 

responsabilité directe de l'échec dans l'enseignement du FLE, ce qui a 
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justifié entre autres la refonte générale de son enseignement à travers la 

dernière réforme. La conclusion à laquelle nous avons abouti est que ces 

chefs étaient quasiment d'accord sur leur vision de l'enseignant. Ce 

dernier, pour eux, n'est pas directement impliqué dans la baisse du 

niveau. Il est plutôt victime d'une image de soi sans cesse en régression 

par rapport aux anciens enseignants. L'image de l'enseignant se trouve 

aujourd'hui un peu moins valorisée.  

 

Pour eux, le programme en lui-même, pour ce qui est de la 

dernière réforme, transmet un message négatif à l'enseignant lorsque 

celui-ci sent qu'il ne répond pas à ses attentes et donc ne prend pas en 

considération ses représentations. Ils considèrent la langue française 

comme un besoin fondamental et une nécessite absolue pour tout 

développement équilibré dans le pays. Leur comportement sur le terrain 

selon eux traduit cet intérêt à l'enseignant de la langue française. Ils 

déclarent aussi que toutes les matières d'enseignement sont traitées à 

pied d'égalité ainsi que tous les enseignants. 

 

Pour de plus amples informations, nous avons assisté à des 

conseils de classes où l'ensemble des enseignants, présidés par le chef 

d'établissement, devaient discuter des résultats des disciplines. Nous 

avons remarqué que le résultat général du français ne dépassait pas la 

moyenne. Cela est devenu une habitude, que ce soit au niveau de 

l'établissement ou au niveau des résultats du brevet d'enseignement 

moyen, que de voir une moyenne en deçà du 10, qui frôle parfois les 04 

ou 05 sur 20. Lors de la proclamation des résultats du français, avons-

nous constaté, lorsque le directeur demande aux professeurs de français 

de débattre la question de l'amélioration du niveau, ces derniers 

rétorquent que la question touche à divers éléments les dépassant pour 
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la plupart. Nous avons conclu que l'image de l'enseignant n'est pas 

dévalorisée par ces responsables néanmoins nous ne pouvons pas nous 

empêcher de voir un certain embarras chez les enseignants dès qu'il 

s'agit du français lors de ces conseils, ce qui fait sentir sans doute à ces 

enseignants une certaine dévalorisation qui ne va pas sans laisser des 

traces négatives sur leur estime de soi. 

 

 1.1.2. La vision des inspecteurs 

La présence de l'inspecteur est une partie prenante de la vie 

professionnelle enseignante. Les enseignants sont marqués soit 

positivement, soit négativement par leur relation avec cette autorité qui 

se présente chez l'enseignant à travers la nature et la teneur des 

relations mutuelles entre les deux parties. Elle peut être une relation de 

coopération, d'échange comme elle peut être autoritaire marquée par les 

remarques, voir les critiques à l'encontre de l'enseignant lors de sa 

rencontre avec lui. Cette omniprésence de l'inspecteur laisse des traces 

qui marquent l'image de soi de l'enseignant, le valorisant ou la 

dévalorisant. 

 

Pour relever la représentation de l'enseignant chez l'inspecteur 

qui influe sur sa conduite à son égard, nous avons pris contact avec un 

inspecteur primaire et avons eu une interview avec lui. Nous lui avons 

posé la question principale suivante : Comment décrivez-vous votre 

relation avec les enseignants ? Le responsable en question nous brossa 

un tableau qui nous a permis de tirer les conclusions suivantes : 

- L'enseignant du FLE, étant un citoyen comme les autres subit les 

contraintes de toutes parts qui l'influencent aujourd'hui négativement. 

Ces contraintes sociales, économiques et institutionnelles font qu’il se 

sent dévalorisé. 
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- La formation initiale n'est pas satisfaisante qui, pour la plupart des 

enseignants leur fait découvrir une fois sur le terrain qu'ils ne peuvent 

assurer pleinement leur mission, ce qui joue sur leur responsabilité et 

leur engagement devant leurs partenaires sociaux de l'éducation 

scolaire. 

 - Lors des rencontres, l'échange, le dialogue n'est pas suffisant à cause 

de ces manques et de ces contraintes. 

  

A notre avis, nous relevons la même vision que chez les 

directeurs d'écoles et les chefs d'établissements, à savoir que 

l'enseignant ne répond plus au profil recommandé. En essayant de 

rétablir cette image en référence à ce qu'elle était par exemple dans les 

décennies 1960/1970 et même les années 1980 à travers des conseils, 

des recommandations et les instructions, ils envoient des messages 

laissant des traces plus ou moins dépréciatives chez l'enseignant.  

 

  Pour plus d'informations sur la représentation de l'enseignant 

chez l'inspecteur, voyant que l'interview était insuffisante, nous avons 

assisté à une rencontre (conférence pédagogique) entre les enseignants 

de FLE et leur inspecteur au niveau de l'enseignement moyen. Nous 

avons remarqué que les interventions des professeurs étaient très 

limitées, se contentant de répondre juste à la demande de l'inspecteur. 

Le débat sur les questions évoquées n'était pas fourni ou animé, allant 

dans les deux sens. Ce qui nous a fait dire que les enseignants ne 

jouissent pas d'une image de soi empreinte de confiance et de plaisir. 

    

A propos de ce qui pourrait être compris de ce qui ressort du 

comportement de ces responsables, nous pouvons relever deux points 

essentiels qui contribuent à la formation de la représentation de soi chez 
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l'enseignant du FLE. D'une part pour sa relation avec le chef 

d'établissement, le fait marquant se passe en conseil de classe, lors de la 

discussion des résultats du français, l'enseignant ne se sent pas fier, à 

ce moment là où il essaie de lire et par là de construire de lui-même une 

image à travers le discours de ces collègues et du directeur en particulier 

commentant ces résultats. D'autre part et concernant, la relation avec 

l'inspecteur, l'enseignant peut relever des indices pouvant être 

interprétés comme des points négatifs dénotant une vision plus ou 

moins négative de ce responsable. Ce qui, en tout, ne participe pas à la 

construction d'une image de soi positive de l'enseignant. 

 

1.2. Le point de vue des collègues de l'enseignant du FLE : 

Il est clair que les personnes que l'enseignant du FLE côtoie le 

plus souvent, sont ses collègues des autres matières. Nous estimons que 

parmi ceux-là, les enseignants de l'anglais, de la langue arabe et de 

l'Histoire sont ceux qui peuvent se trouver en collaboration étroite ou en 

confrontation directe avec lui. 

    

1.2.1. Les professeurs de la deuxième langue étrangère : 

A partir d'une discussion avec un groupe de professeurs 

enseignant l'anglais, nous avons pu déduire que le regard qu'ils portent 

à l'enseignant du français n'est pas un regard particulier. Il est tout 

comme eux, faisant même partie d'une catégorie qui les rassemble tous, 

à savoir le champ commun des langues étrangères. Mais une certaine 

concurrence se situe ailleurs. Cette concurrence n'a rien à voir avec la 

"guerre des langues" entre le français et l'anglais au niveau 

international. 
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La concurrence se situe plutôt au niveau local scolaire sans pour 

autant nier complètement l'arrière-fond compétitif entre les deux 

langues au niveau macro. La compétition se déroule au niveau micro par 

élèves interposés. Ces derniers considèrent que l'anglais est une langue 

simple, facile à acquérir, la langue internationale par excellence. Les 

élèves, à la suite de leur obtention du bac, lorsqu'ils optent pour les 

langues étrangères comme choix universitaire, privilégient en général 

l'anglais parce qu'ils se sentent plus compétents à poursuivre leurs 

études dans cette langue. Cet état de fait constitue un arrière-fond sur 

lequel s'appuient les professeurs de la langue anglaise se sentant 

privilégiés, répondant plus à une demande accrue des élèves qui  sont 

beaucoup plus motivés en  classe d'anglais qu'ils ne le sont pour le 

français. Cette situation ne peut pas passer inaperçue par l'enseignant 

de français qui se voit son image diminuée par rapport à celle de son 

collègue anglophone. 

 

1.2.2. Les professeurs d'Histoire/géographie : 

Ayant interviewé un groupe de professeurs de l'enseignement 

moyen enseignant l'Histoire, ils déclarent qu'en aucun cas, ils ne voient 

leurs collègues de français comme une entrave à la construction de 

l'identité de l'élève algérien. En enseignant l'Histoire de la colonisation 

française du pays, par exemple, ils veillent à ce que les élèves ne fassent 

pas d'amalgame entre la colonisation qui, maintenant est un fait qui fait 

partie de l'Histoire de l'Algérie, qui doit rester ancrée dans la mémoire 

individuelle et collective de la population et la langue française qui est 

un acquis considérable, un gain dont il faut savoir en bénéficier à bon 

escient. Nous voyons dans ces propos, un éveil de conscience très 

louable qui fait que des progrès considérables ont été enregistrés par 

rapport à la vision précédente des générations les plus proches 
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historiquement de la veille de l'indépendance qui voyaient que tout 

produit marqué pour être d'origine française est à rejeter et doit partir 

avec la colonisation. Cela se répercutait bien entendu sur les élèves. 

Certains enseignants de la langue arabe, par leur zèle nationaliste 

participaient activement à cette campagne. Les générations actuelles, 

notons-le bien ont une toute autre attitude, positive, à l'égard de 

l'enseignement des langues étrangères, y compris le français. 

 

1.3. La représentation des parents d'élèves : 

Dans la partie théorique, nous avons évoqué la représentation 

des parents à l'égard du français et de son enseignement et leurs 

comportements traduisant sur le terrain leur attitude à ce propos. Du 

point de vue pratique, nous avons cru utile de tenter de voir ce que 

pensent certains parents de l'enseignement du français et par ricochet 

de l'enseignant de cette matière. Pour cela nous avons interrogé à ce 

sujet trois présidents d'associations des parents d'élèves. Nous les avons 

questionnés sur leur attitude face aux difficultés devant lesquelles se 

trouvent les enfants en ce qui concerne leur apprentissage du français.  

 

Leurs propos pourraient se résumer ainsi : 

Pour eux il est incontestable que l'enseignant du français actuel n'est pas 

celui qui était au lendemain de l'indépendance et qui avait les mêmes 

compétences à tout point de vue que les instituteurs et les professeurs 

français en Algérie. Grâce à ces générations, à leurs efforts combinés, le 

niveau était satisfaisant. A l'époque de cette génération des années 

1960 et 1970, l'image de l'enseignant du français dénotait le prestige qui 

poussait les élèves à désirer ardemment, devenir enseignant, à envier ce 

statut social prestigieux, "cette image de marque honorable". 
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          Cependant, ce n'est plus le cas aujourd'hui. L'enseignant du FLE 

n'est pas critiqué ouvertement mais les résultats sont là et une solution 

à ce qu'ils considèrent comme une crise doit être trouvée. Pour le 

moment, certains parents cherchent à résoudre individuellement le 

problème du niveau en allant vers l'enseignement privé. Cela aussi à 

notre avis est senti par l'enseignant de FLE comme un point qui pourrait 

diminuer de son image, se répercutant nécessairement sur sa propre 

représentation de soi qui ne peut pas être totalement objective. Les 

parents, pour les plus conscients parmi eux du problème du niveau, 

allant se réfugier ailleurs pour plaindre leur cause auprès du privé, 

laissent entendre que l'enseignant dans le public les a déçus, celui-ci le 

sait très bien et ajoute un point négatif à sa conception de soi qui n'est 

pas totalement illuminée. 

    

En clair, la réalité du terrain, et à la suite de ces déclarations 

alarmantes, dénote une certaine déception chez les parents, du moment 

que leurs attentes à propos de l'enseignement de la langue française ne 

sont pas satisfaites. Ils ont plutôt un sentiment de frustration devant 

l'incapacité de redresser la situation. A leurs yeux l'enseignant du 

français ne répond pas à leurs attentes actuelles et futures 

éventuellement. 

 

1.4. La représentation de l'enseignant chez les élèves : 

Comme nous l'avons affirmé à plusieurs reprises, la 

représentation de soi de l'enseignant est le produit d'un processus   

auquel participent tous les acteurs sociaux et partenaires de 

l'enseignement/apprentissage. L'acteur principal est sans conteste 

l'apprenant car à la différence de la présence des autres acteurs qui, 

quelle que soit la teneur de sa fréquence, ne peut être qu'occasionnelle 
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comparée à celle de l'apprenant. Celui-ci est instantanément en face de 

son enseignant duquel il ne peut en aucun cas se séparer. Pour cette 

raison, l'élève influence fortement l'être enseignant dans tous ses 

aspects. Nous pouvons dire que l'élève contribue activement dans la 

construction et la dynamique de l'image que l'enseignant se fait de lui-

même. 

 

Dans notre questionnaire, nous avons bien sûr réservé un espace 

à la conception chez l'enseignant du positionnement et de la conduite 

significative de l'élève mais nous avons constaté aussi qu'il serait très 

utile d'interroger directement l'apprenant sur sa représentation de 

l'enseignant. Nous avons essayé de lever le voile sur la représentation 

chez les élèves de leur enseignant à travers un sondage qui avait touché 

un groupe de soixante deux élèves du moyen. Nous leur avons posé en 

somme les questions suivantes couvrant les aspects dominants qui 

forment la situation didactique qui se présente comme réalité de la 

classe : 

-Comment voyez-vous la langue française ? 

-Quel regard portez-vous sur l'enseignant du français en classe ? 

-Comment qualifiez-vous le comportement des élèves suite à ce regard ? 

-Comment qualifiez-vous le comportement de l'enseignant en réponse 

aux comportements de ses élèves en classe ? 

 

Il paraît que nous nous trouvons dans un cercle d'influences dont 

aucun des acteurs surtout parmi les directement concernés ne sait 

exactement où il commence. Partant de l'apprenant et l'ayant interrogé 

sur sa vision de la langue, il ressort que son opinion se construit chez lui 

à partir de plusieurs facteurs. Les plus importants sont l'intérêt et l'utilité 

que présente cette langue au niveau social et économique pour l'avenir 
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d'une part et la nature propre à la langue en elle-même et ce qui se 

passe à l'intérieur de la classe du côté didactique touchant au contenu 

du programme et des activités en salle de classe et pédagogique 

relationnel avec l'enseignant d'autre part.  

 

         A partir des réponses claires des élèves, nous arrivons à déceler 

une première constatation. Ils sont sans ambiguïté favorables à 

l'apprentissage de la langue française vu l'intérêt et l'utilité qu'elle 

présente pour leur avenir économique et leur statut social désiré. Mais 

cette attitude est confrontée à ce qu'ils voient en la nature propre à 

cette langue, elle est difficile pour la majorité des interrogés, ce qui se 

répercute sur leur comportement pendant l'apprentissage en classe qui 

se traduit par le chahut, le désintérêt total, l'ennui durant le cours, bref 

aucune prise en main sérieuse. 

 

 Ainsi l'élève se trouve dans une situation paradoxale, tiraillé entre 

l'intérêt et la difficulté de la langue. Cette situation difficile met 

l'apprenant en pleine détresse. Son regard est porté alors sur les adultes 

qui ont le devoir de le sortir de cette situation alarmante. Mais, nous 

semble-t-il, voyant qu'une solution immédiate, décisive et concrète ne 

vient pas notamment de la part du premier concerné à ses yeux qui se 

trouve en face à face quotidien avec lui; il doit en quelque sorte "se 

venger" de lui à sa manière, à travers un comportement passif, négatif 

voir agressif dans certains cas. Cette attitude déclarée qui se manifeste 

à travers les réactions de l'élève, influe négativement sur l'enseignant 

qui se trouve contraint de réagir à son tour parfois spontanément sans 

trop penser aux dégâts susceptibles d'être occasionnés. 
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Cette situation indésirable de part et d'autre chez l'élève et chez 

l'enseignant influence négativement l'image de ce dernier qui se voit 

diminué, dévalorisé. Son comportement en réaction à cela en général, 

devant les contraintes institutionnelles et sociales, le met souvent dans 

l'embarras vu qu'il ne possède pas une grande marge de manœuvre 

pour venir en aide à celui qui constitue sa raison d'être, l'élève. 

 

           Néanmoins, ce qui est quelque peu étonnant c'est la position 

déclarée des élèves repérée dans leur discours. Questionnés sur leur 

représentation de leur enseignant de français, il s'en sort que celui-ci 

mérite plutôt respect et considération malgré tout. Bien que pour eux; ils 

ne comprennent pas son discours pendant le cours car il est contraint de 

leur parler uniquement en français. Ils perçoivent bien son sérieux, son 

honnêteté, son désir de leur porter secours. Ils savent aussi que l'intérêt 

qu'ils manifestent pour la langue se trouve en sa possession. 

 

          Certains élèves dans une recherche inconsciente d'une issue, 

critiquent la méthode d'enseignement proposant l'explication du cours 

en ayant recours partiellement à la langue maternelle, procédure bien 

entendue refusée de tradition par l'institution et même l'instituteur ou le 

professeur ne se voyant pas un jour céder sur ce point tant revendiqué 

par un nombre de plus en plus important d'élèves. Ainsi l'enseignant se 

trouve coincé entre deux forces opposées, en quelque sorte "l'enclume" 

des élèves profondément ancrés dans la langue maternelle à travers 

laquelle ils veulent saisir la langue française et "le marteau" de 

l'institution qui leur recommande fermement via les responsables 

hiérarchiques, de n'enseigner le français qu'en français. 
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Conclusion   

           Pour clore cette section concernant la réaction des acteurs de 

l'éducation, partenaires de l'enseignant de FLE à partir des entretiens 

que nous avons eus avec eux, nous sortons plutôt avec un tableau 

quelque peu sombre qui vacille entre deux attitudes solidaires. Pour la 

première, il s'agit de la neutralité qui dénote d'un certain sens de non 

responsabilité, un certain aveu de faiblesse qui fait que l'on ne se sent 

pas directement concerné par ce que fait l'autre même s'il s'agit d'un 

partenaire. La deuxième attitude est générée par un comportement qui 

laisse entendre que les acteurs manifestent une certaine insatisfaction. 

L'enseignant ne répond pas aux attentes des uns et des autres, c'est 

une représentation donc plutôt qui va vers une image négative. 

 

          La neutralité affichée des uns et le comportement négatif des 

autres ne peuvent que transmettre des messages négatifs à l'enseignant 

à notre sens. Il reste à savoir, maintenant comment ces images sont 

captées décodées et finalement interprétées par l'enseignant du FLE et 

comment celles-ci vont s'installer dans son esprit et sa mémoire et 

contribuer à la construction de sa représentation de soi. C'est ce que 

nous verrons grâce à l'enquête adressée à cet enseignant. 

 

2. L'enquête sur l'enseignant :                

           Ce versant de l'enquête concerne l'enseignant lui-même et 

l'image qu"il s'est forgé de soi-même. Pour que celui-ci puisse nous 

exposer cette image, nous lui avons adressé un ensemble de questions 

grâce auxquelles, nous avons tenté de couvrir l'ensemble de la 

configuration. 
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2.1. L'opération technique : 

          La distribution des questionnaires de notre enquête s'est 

effectuée à travers la technique "boule de neige" touchant une 

population mère qui compte 274 enseignants couvrant la région visée. 

Nous avons pu récupérer à la fin de l'opération une centaine. Leur tri 

nous a permis de découvrir que l'opération a pu couvrir l'ensemble du 

personnel enseignant. En voici des tableaux montrant cette répartition : 

 

1- Selon l'ancienneté dans l'enseignement : 

Durée non déclarée Nouveaux Durée moyenne Anciens 

02 35 43 20 

2- selon le sexe : 

masculin Féminin 

49 51 

3- selon le statut :  

Instituteurs professeurs 

31 69 

4- en fonction du lieu d'exercice : 

Lieu non déclaré Village Ville 

10 27 63 

 

Les écoles et les établissements de la zone délimitée par le travail 

de recherche sont répartis selon les communes de la région comme 

suit :  

Total C.E.M Ecoles 

primaires 

communes 

11 03 08 1- Blidet Omar 

12 04 08 2- Témacine 

29 06 23 3- Nezla 
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2.2. Représentations chez les enseignants. 

Question N° 01 : Avez-vous choisi la profession d'enseignant de 

français ? 

Les résultats de la réponse sont : 78 répondants ont déclaré avoir bel et 

bien choisi le métier contre 20 qui ont dit qu'ils ont été plutôt contraints 

à l'exercer. 

 

Les raisons des répondants par oui se répartissent entre des 

justifications sentimentales et d'autres basées sur la raison. Les premiers 

ont parlé d'amour (51 sur 78) pour la langue, pour l'enseignement ou 

pour les enfants. Les autres évoquent l'utilité et l'intérêt qu'ils trouvent 

dans la langue française. Ceux qui ont dit non, (20 sur 100), ne l'ont pas 

justifié pour la majorité (16%) mais la minorité d'entre eux déclarent 

qu'ils n'ont pas trouvé le métier désiré. 

 

  En conclusion, la lecture globale des résultats, indique sans 

ambages que c'est un bon signe pour un point d'appui fondamental dans 

la construction d'une représentation de soi positive à l'égard de 

l'enseignement du FLE. Ceux-là constituent une force potentielle au 

regard du matériau nécessaire à la réussite. Le choix donc, vu le fort 

25 08 17 4- Touggourt 

19 05 14 5- Tebesbest 

12 04 08 6-Zaouïa Labidia 

09 02 07 7- Mégarine 

07 02 05 8- Sidi Slimane 

124 34 90  
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score qu'il a obtenu, fera partie du noyau central de la représentation de 

soi de l'enseignant du FLE que nous sommes en train de reconstituer. 

Question N° 02 : Quel rôle pensez-vous jouer à partir de votre 

positionnement entre deux cultures ? 

 

Nous avons évoqué ce point lors de la partie théorique et nous 

avons conclu à un positionnement délicat de l'enseignant eu égard de la 

place carrefour qu'il occupe et qui lui impose le rôle qu'il doit jouer pour 

faire avec succès la jonction entre les deux cultures qu'il est sensé 

connaître. Ce rôle vient du constat qu'il doit tout d'abord établir et par la 

suite duquel il décide de la nature et la teneur de ce rôle. 

 

          Si le fossé, au regard des élèves, est très large, il sera appelé à le 

réduire petit à petit. Au cas où celui-ci ne l'est pas, il passera à la vitesse 

supérieure, s'efforçant d'établir le dialogue entre la culture locale de 

l'élève, et la culture véhiculée par la langue enseignée. Ce dialogue ainsi 

renoué aboutirait au changement des représentations et des attitudes 

des élèves, contribuant par la suite au changement des conditions et par 

conséquent influençant le niveau. 

 

Les résultats concernant la deuxième question sont les suivants : 

La première phase de la relation interculturelle, recueille 32% des choix. 

Cependant 45% des enseignants se voient dans la deuxième étape; ils 

peuvent donc aller plus loin en activant le contact des cultures à travers 

l'établissement d'un dialogue sérieux. Enfin 20% d'entre eux s'imaginent 

arrivés au stade de la confiance mutuelle interculturelle.  

 

Nous pouvons dire que l'opinion, pour environ la moitié de la 

population interrogée, se trouve en concomitance avec la conception de 
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la nouvelle réforme qui est censée donner plus d'importance au dialogue 

des cultures pour travailler la langue. 

Question N° 03 : Quels sentiments vous procure le métier que vous 

exercez en ce moment ? 

 

  A cette question nous avons proposé aux sujets interrogés des 

choix alternatifs entre des sentiments négatifs et d'autres positifs qui 

peuvent toucher l'enseignant selon différentes situations. 

                                                                                                                                                                                                                                           

            Pour ce qui est de l'aspect négatif des sentiments, l'enseignant 

peut tout d'abord se sentir préoccupé par l'incertitude devant l'inconnu, 

lorsque la situation qui l'entoure ne lui est pas maîtrisable ou maîtrisée. 

Ce sentiment augmente notamment dans les moments de flou, à 

l'occasion de réformes continues auxquelles il n'a pas contribué de 

quelque façon que ce soit ou du moins, il n'aura pas été suffisamment 

informé ou formé pour la circonstance. 

 

Il peut ensuite se sentir frustré dans le cas d'un premier échec 

puis un deuxième, etc. Si la situation, à son point de vue n'enregistre 

pas d'amélioration sensible, il peut aller jusqu' à la déception. Si enfin 

aucune remédiation n'est possible, la situation dégénère et l'on pourrait 

arriver jusqu' au sentiment de malaise social touchant l'ensemble du 

groupe professionnel. 

 

En revanche, en ce qui concerne l'aspect positif, l'enseignant 

peut, se sentir fier rien que par le fait d'appartenir à cette profession. 

Cela va lui fournir la force nécessaire pour se sentir intrinsèquement 

motivé, D'autres facteurs extérieurs peuvent se rassembler pour 
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constituer une force qui mènera vers le changement et réaliser une 

situation meilleure comparée à celle de départ . 

Les résultats de la question sont les suivants :                                

Aspect négatif Aspect positif 

Inquiétude Frustration Malaise Fierté Motivation Défi 

22 02 15 29 25 24 

39 78 

 

La lecture de ces chiffres nous font savoir que globalement le 

côté positif est dominant car 78 sujets se trouvent satisfaits et 

suffisamment armés pour pouvoir être considérés comme une force 

potentielle de redressement et d'amélioration, contre 39 qui se sont 

classés dans des sentiments négatifs. Une lecture plus approfondie nous 

permet de comprendre que les 29 qui se sentent fiers ne tarderaient pas 

à se sentir motivés qui, ajoutés aux 25 qui le sont déjà sont susceptibles 

de se voir capables de relever tous les défis qui se dressent devant eux. 

 

Question N° 04 : Pensez–vous que l'enseignement du français 

constitue au regard de la société environnante un besoin indispensable, 

un surplus dont on peut se passer ou un mal nécessaire ?   

       

La question vise à savoir comment l'enseignant se perçoit à 

travers le miroir de la société environnante. S'il voit que celle–ci 

considère que l'enseignement du français est indispensable par l'intérêt 

majeur qu'il fait, c'est que, par ricochet, l'enseignant de cette discipline 

constitue une nécessité par l'utilité qu'il présente. 

 

Si en revanche, il sent que les autres, à travers leurs 

comportements, voient que l'enseignement de cette langue n'est qu'un 
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plus, étudiée peut-être pour le plaisir ou qu'il constitue un mal, car il est 

imposé par les instances du pays, c'est son image de soi qui subit les 

conséquences néfastes de cette vision sociale de la communauté. 

 

Du point de vue pratique, les résultats de l'enquête nous ont 

donné les résultats suivants :   

Abstentions besoin surplus Mal imposé 

 + - - - - - 

06 67  14  13  

 

          67% donc des enseignants se considèrent inconsciemment à 

travers l'estime sociale de l'enseignement du français, comme un besoin, 

ce qui va jouer positivement sur leur représentations de soi et influencer 

dans le bon sens leurs conduites à l'égard du métier et des élèves et 

leurs pratiques pédagogiques et didactiques en classe et même leur 

comportement face à la société.       

 

Question N°5 : Pensez-vous que vous répondez aux attentes des 

autres acteurs de l'enseignement/apprentissage : les parents, les 

inspecteurs, les directeurs d'écoles et chefs d'établissements et les 

élèves ?  

             

La place qu'occupe la langue française en Algérie sur la 

géographie sociolinguistique et par conséquent sur la scène culturelle et 

politique ne laisse personne indifférent. Tout un chacun se trouve dans 

l'obligation de se positionner à son égard. Touchant à cet intérêt 

particulier dans le comportement et des discours sociaux, l'enseignant se 

trouve contraint de se mesurer tout le temps en terme d'attentes chez 

les acteurs.  
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En ce moment de crise, vu le niveau en français dans lequel se 

trouvent les élèves, comment l'enseignant se représente-t-il les attentes 

des uns et des autres parmi ses partenaires ? 

 

C'est un peu étonnant, à notre sens de découvrir, selon les 

réponses des interrogés que les avis sont partagés. Du côté du "oui" ou 

du "non", les chiffres sont très rapprochés. Ceux qui ne se sont pas 

exprimés à chaque fois sont nombreux, une preuve peut-être d'une 

hésitation ou d'une indifférence. A partir de ces résultats, il paraît 

clairement que les concernés directement, à savoir, les élèves, sont pour 

une grande partie satisfaits. Les enseignants pensent qu'ils répondent à 

leurs attentes. 

 

 

Question N° 06 : Comment décrivez-vous le comportement des élèves 

en classe de français en général ? Ils s'intéressent à la matière, adoptent 

une attitude neutre ou un comportement agressif. 

 

Nous rentrons à travers cette question dans les détails de la 

représentation de l'enseignant par ses différents partenaires. Ici, il s'agit 

                                           Les réponses aux attentes des  

 

 

       Les parents            les inspecteurs             les directeurs                           les élèves 

 

 

      40          37          37               34            37             30                      64            18  

      oui         non         oui              non           oui             non                    oui            non 
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du centre d'intérêt de tout le monde. Comment l'enseignant croit-il être 

vu par ses élèves à travers leurs comportements à son égard ou à 

l'égard de la matière qu'il enseigne. Par le biais de cette conduite, c'est 

son image de soi qui est directement influencée. Les résultats de 

l'enquête sont les suivants : 

  intéressés       Négatifs     agressivité    abstentions 

30 50 14 06 

 

Nous voyons que ces résultats reflètent effectivement ce qui se 

passe sur le terrain. Le nombre de 50 répondants témoignant d'une 

attitude négative révèle que la situation se trouve au point mort et que 

celle-ci pourrait balancer dans l'un ou l'autre comportement. Un travail 

fourni par les différents partenaires de l'enseignement/apprentissage, 

sérieux et sans relâche devrait être fait au plus vite pour aller vers le fait 

d'intéresser les élèves aux cours de français, sinon c'est le camp des 

"agressifs" qui augmentera en quantité et en qualité. 

 

Question N°07 : Constatez-vous à propos de la motivation des élèves 

pour le français une amélioration, une stagnation ou une régression ? 

 

          Si motivation il y a, cela se répercutera inéluctablement sur les 

enseignants, influençant positivement leur représentation de soi. Les 

résultats du questionnaire sont les suivants : 

Amélioration Stagnation régression aucune  

41 19 22 18 

 

          Les avis sont très partagés à ce sujet. Bien que l'amélioration 

marque le plus haut score 41% des réponses, l'addition des opinions 
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négatives sont plus importantes 59%. Seulement dans l'ensemble, la 

motivation, avec cette proportion d'enseignants optimistes (41%) laisse 

présager un avenir meilleur. Ce qu'il faut à notre sens, c'est que les 

acteurs sociaux et notamment ceux qui sont en contact direct avec 

l'enfant, tiennent compte de cet aspect. 

 

Question N°8 : A propos de la matière, constatez-vous que les parents 

s'intéressent au français, sont démissionnaires, ou adoptent un 

comportement ambigu ? 

  

          Cette question vise à prendre connaissance de la vision de 

l'enseignant à propos de ce qu'il croit être sa représentation chez les 

parents d'élèves. Les résultats révèlent la configuration suivante :  

1-s'intéressent  2-démissionnaires 3-comportement ambigu 

28 sujets  

l'avenir de l'enfant le 

français nécessaire   

 

41 sujets  

par négligence 

ignorance ou 

inconscience  

31 sujets 

font les cours privés  

pas de dialogue avec 

l'école   

 

          Le score le plus élevé est celui qui reflète la croyance de 

l'enseignant selon laquelle les parents négligent son rôle. Si nous 

ajoutons ce score à celui du comportement ambigu (31%), le côté 

négatif du tableau sera dominant (72%). Certains parents de la 

troisième catégorie au moment où ils s'adressent aux écoles privées 

pour améliorer le niveau de leurs enfants, n'ouvrent aucun dialogue avec 

l'enseignant à propos de leurs soucis. 
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Ce genre de comportement transmet par volonté ou 

inconsciemment des messages négatifs à l'enseignant qui se 

transforment en images négatives contribuant à la formation d'une 

représentation de soi négative chez l'enseignant du FLE.  

  

Question 09 : Croyez-vous arriver à un véritable partenariat avec les 

parents ? Quels seront les obstacles ?    

 

Nous voulons savoir si l'intérêt des familles au sort de leurs 

enfants peut se traduire par des faits concrets en collaboration avec 

l'institution scolaire dans une sorte de projet commun. Voyons 

maintenant si, aux yeux des enseignants, cela est possible sur le terrain? 

Les enseignants interrogés à ce sujet avancent les réponses suivantes :                                      

  

      

 

 

Il est clair que le résultat est sans appel. Le non l'emporte 

largement. Les enseignants ne se font aucune illusion. Les parents ont 

d'autres préoccupations que de s'investir pleinement pour la vie scolaire 

de leurs enfants. Ce résultat n'est pas fortuit. Il va de paire avec les 

résultats obtenus à travers les questions n°5 sur les attentes et n° 8 sur 

le comportement des parents vis-à-vis de la matière. Un projet de 

coopération en bonne et due forme n'est pas pour aujourd'hui. Les 

parents, en effet ne sont pas encore mûrs pour sa réalisation. 

 

En conclusion, nous pouvons affirmer que, même si les résultats 

recueillis à propos des élèves sont à mi-chemin entre la positivité et la 

négativité et ceux obtenus auprès des parents sont négatifs, les 

Partenariat 

Enseignants/parents 

Oui   
30 

Non 
70 

118 
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résultats concernant la représentation des enseignants issus de 

composants personnels tels que le choix de la profession (78%), le rôle 

à jouer (75%) et le sentiment du métier (78%), favorisent une 

représentation partielle pour le moment, positive. Celle-ci peut permettre 

d'aller de l'avant et améliorer la situation générale de l'enseignement du 

français dans la région.   

 

Question10 :   Croyez-vous que c'est possible de concilier, au regard 

des élèves, les deux systèmes de valeurs et quel intérêt peut avoir la 

rencontre des cultures française et algérienne pour les élèves ? 

 

Nous avons signalé dans la première partie de notre recherche 

que la nouvelle réforme en matière de français langue étrangère adopte 

l'enseignement de cette langue sous ses deux aspects indissociables : le 

versant linguistique et le versant culturel. Cela devrait bien sûr et 

logiquement être mis en application par le biais des programmes mis à 

la disposition des élèves et des enseignants. Qu'en est de la vision des 

enseignants à ce propos ? 

 

 

 

 

 

            

La lecture des chiffres nous fait savoir que la moitié des 

enseignants voient que le terrain est propice pour mettre en application 

sur le terrain, la nouvelle approche de l'enseignement du français et que 

les élèves sont susceptibles de voir l'utilité d'une telle perspective. Sur 

quelles bases se sont appuyés les enseignants ? 

Conciliation possible et intérêt 
de la rencontre 

Abstention : 18  

Non     

 32 
Oui 
50 
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Les raisons du "oui" font partie du discours que tout un chacun 

connaît dans le cadre des finalités déjà anciennes, constantes et chaque 

fois renouvelées. Ce qu'il est temps de le faire savoir, c'est le fait de 

rendre cela effectif sur le terrain. Il s'agit de l'ouverture sur l'autre, de la 

rencontre et l'échange interculturels et du dialogue. Ceci dit, 32% des 

enseignants ne voient pas la question ainsi. Pour eux les élèves ne sont 

pas prêts à cette vision des choses, ne voyant aucun intérêt dans la 

rencontre interculturelle. C'est un taux important à ne pas négliger 

  

Question N°11 : Pensez-vous que la réforme en matière de FLE, 

répond aux attentes des enseignants de français concernant le 

programme, la conception du manuel scolaire et l'horaire imparti ? 

 

Nous voulons connaître quelle image, l'enseignant croit avoir reçu 

de l'institution. Celle-ci a-t-elle tenu compte de ce qu'il attendait d'elle. 

Nous savons que l'enseignant se plaint en permanence de ce que 

l'institution ne prend pas en compte ses préoccupations à travers ses 

revendications, ses remarques voire ses critiques. Voyons maintenant ce 

que notre enquête a révélé.  

  

 

 

 

 

 

 

Il s'avère qu'à partir de la lecture de ces chiffres que dans 

l'ensemble, les enseignants continuent à ne pas être satisfaits de 

                                                     Les éléments des attentes  
  
         Programme                                 manuel scolaire                                     horaire  

 
            3 abst.                                            13 abst.                                            17 abst.   

 
   Oui                  non                       oui                   non                             oui                    non  
   28%                69%                      18%                 69%                           30%                  58% 
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l'attitude de l'Institution à leur égard. 69% et 58% de mécontents n'est 

pas une mince affaire. Mais tout n'est pas perdu pour autant. Il est 

possible que l'Institution à travers ses instances, mène une campagne 

tous azumuts pour persuader le groupe enseignant dans son ensemble, 

lui exposant toutes les théories de base de sa réforme. Un débat sur 

tous les points est nécessaire. Dans un cas pareil, l'enseignant se verra 

son opinion prise en considération et il fera de son mieux en 

connaissance de cause.  

 

Question12 : Pensez-vous que votre formation est suffisante ?  

     

          Maintenant, nous visons la représentation de l'enseignant à 

travers sa formation, initiale, continue ou l'autoformation. Car celle-ci est 

tellement importante qu'elle doit être sa préoccupation majeure : il est le 

seul modèle devant les jeunes enfants à être en perpétuel devenir par la 

formation. Les résultats de notre enquête indiquent le score suivant; 

    

 

 

 

 

 

 

Le score est criant. L'enseignant, à 67%, pense qu'il est 

insuffisamment formé. Cela se voit aujourd'hui sur le terrain. Ces 

déclarations faites par modestie ou reflétant la réalité, aucun homme, 

l'éternel apprenant, ne peut se sentir définitivement satisfait. Cette 

image donnée de soi-même ne diminue en rien le sentiment positif, au 

contraire, elle le poussera à aller de l'avant comme de nombreux 

La formation 

Suffisante  Insuffisante 

67% 28% 04 abstentions 
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enseignants le font aujourd'hui : poursuivre des études à l'université.  

C'est un élément plutôt en faveur d'une image de soi positive.  

 

Question 13 : Comment voyez-vous la relation entre les enseignants 

de français et l'inspecteur de la matière ? 

 

Cette question relève toujours de la représentation chez 

l'enseignant du rôle joué par l'institution. Il va sans dire que l'inspecteur 

constitue un pilier fondamental de celle-ci car c'est lui qui est chargé 

directement du suivi de l'application des programmes en collaboration 

avec l'enseignant. Cette relation enseignant/inspecteur influence bien 

entendu positivement ou négativement l'image que se fait l'enseignant 

de soi-même et conséquemment sa conduite dans la classe. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est clair que le côté positif l'emporte dans chaque cas. 45% des 

sujets témoignent qu'il y a échange d'expériences entre l'enseignant et 

l'inspecteur et 44% sentent de la confiance mutuelle alors que 18% 

seulement voient la méfiance caractériser cette relation. Nous sommes 

quand même en deçà de ce que devraient être ces rapports.  

 

Relation Inspecteur / Enseignant  

Confiance Echange Méfiance 

45 
Oui 

38 
Abs

t. 

17 
Non 

44 
Oui 

32 
Abs
t. 

24 
Non 

18 
Oui 

51 
Abs
t. 

31 
Non 
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Question N° 14 : Considérez-vous que l'étude du français est 

suffisamment prise en considération par le directeur de l'école ? Sous 

quelle forme se manifeste cette prise en compte ? Dans l'emploi du 

temps, à travers les visites de classe, dans les conseils de classe ou en 

répondant aux demandes de l'enseignant. 

 

Cette question cherche à sonder la représentation de l'enseignant 

du FLE chez son chef d'établissement. Les manifestations ne sont que 

des comportements qui reflètent l'attitude de ce dernier. Cette conduite 

si elle est perçue positive, affectera positivement la représentation de soi 

de l'enseignant. Une conduite contraire, en revanche ferait des effets 

inverses. Qu'en est-il de la réalité dictée par notre enquête ?   

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

                              

 

Les avis sont très partagés concernant le résultat global. 

Seulement la moitié des interrogés considèrent que le directeur tient 

compte de l'enseignement du français. Ce qui fait que la matière se 

devrait d'avoir plus d'intérêt de la part du chef d'établissement. Si nous 

Le directeur 

Visite des 
classes 

Conseil du 
classe 

Réponse aux 
demandes 

Emploi du 
temps 

Oui              non               oui           non  Oui          non              oui           non 
 13  25 11 20 16 24 08 20 

     Oui                                                           non 

52 45 
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voyons les détails des éléments d'intérêt, le tableau sera un peu sombre. 

A chaque fois, les mécontents sont plus nombreux. Le français, pour sa 

revalorisation auprès des élèves qui vivent une crise du niveau, mérite 

une prise en compte particulière. Ce sentiment de l'enseignant ne 

participe pas à lui donner une image de soi positive.  

    

Question 15 : Comment pensez-vous que vous êtes perçu par les 

collègues des autres matières ? Ils ont une attitude neutre, perçu 

comme un obstacle au développement de l'identité de l'élève ou voient-

ils un apport nécessaire au progrès du pays dans le cadre de la 

mondialisation ?  

    

Nous voulons par cette question, connaître la perception de 

l'enseignant auprès de ses collègues. L'enseignant du FLE est,  soit vu 

d'un point positif en tant qu'il participe à la construction d'un pays ouvert 

sur le monde extérieur moderne, prêt au dialogue, à l'échange. Son 

image de marque dans ce cas se trouve valorisée d'avantage. S'il est vu 

comme un obstacle, selon les stéréotypes véhiculés par certains à une 

certaine époque, son image se trouve diminuée, ce qui se répercutera 

sur sa pratique d'enseignement d'une façon négative. Les résultats de 

notre sont les suivants : 

 

 

 

 

 

 

 

        

Représentation de l'enseignant chez ses 
collègues  

Attitude neutre   Obstacle à l'identité Apport nécessaire 

42%  09% 39% 
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A partir de ce schéma, l'enseignant du FLE se voit qu'il se confond 

dans l'ensemble du personnel enseignant. La période où celui-ci était 

perçu comme quelqu'un qui, à travers la langue française, perpétue la 

colonisation ou qui se cache derrière une certaine hégémonie extérieure 

est révolue. Mieux encore, la même proportion à peu près sent une 

sensible progression qui le valorise d'avantage en tant qu'il participe à 

l'épanouissement du pays au sein de la mondialisation.  

   

Question 16 : les collègues sont-ils pour vous, dans votre tâche,  

- d'un apport précieux, - vous compliquent la tâche, - sont neutres ?  

 

Cette question vise à connaître le comportement des collègues à 

l'encontre de l'enseignant du FLE. Ce comportement est né bien sûr de 

leur attitude évaluée dans la question précédente. Ce qui est mesuré ici 

c'est l'image à la réception, telle qu'elle est subie par l'enseignant.  Cette 

question combinée à la précédente montre l'interaction entre 

l'enseignant de FLE et ses collègues. Maintenant, l'enseignant percevant 

des comportements; comment il les comprend et les interprète ? 

 

                                                               

                                               

Nous constatons que les résultats de ces questions sont 

pertinents car ils sont presque identiques à ceux de la question 

précédente. Donc les comportements évalués ici sont réellement en 

adéquation avec les attitudes mesurées précédemment. Ce qui donne la 

même analyse. Ajoutons que c'est un bon signe qu'en plus des 42% 

Apport                            Compliquent                           Neutre 

47%                                   08%                                    42% 

Comportements observés 
   des collègues  
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(attitudes et comportements) qui voient l'enseignant du FLE comme tous 

les autres enseignants, 47% sont prêts à coopérer avec lui pour avoir 

apprécié et valorisé son rôle. Ainsi, son image se trouve améliorée et sa 

représentation de soi, par le biais de ces comportements, se trouve 

renforcée. 

 

En conclusion, le tableau qui traduit le rapport de l'enseignant du 

FLE à l'Institution est insatisfaisant dans l'ensemble. Pour lui, il reçoit de 

sa part des images peu encourageantes. Donc de ce côté, les éléments 

constitutifs de sa représentation de soi à travers l'Institution seront 

globalement négatifs. 

 

Question 17 : Sentez-vous que vous êtes en conflit avec votre 

entourage social immédiat : les institutions et associations sociales, 

culturelles et religieuses ?  Sur quels points précis ?  

 

Le fait que, concernant le français, les élèves soient en crise dans 

notre région, n'est plus à démontrer. Cette crise laisse les acteurs 

sociaux perplexes sur les mesures à prendre pour remédier à la 

situation. L'enseignant, se voit-il accusé du moins à certaines 

occasions ? C'est ce qui nous intéressera à travers cette question.  

 

 

 

                                            

 

 

L'enquête révèle que 38 sujets sont sensibles à l'existence de 

manifestations ouvertes ou latentes d'un conflit vécu non seulement par 

Conflit avec la société  
et l'environnement social 

Oui Non 

       38 %                                         05 abstentions                                       57%  
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les élèves mais aussi à travers les enfants, par les familles de telle façon 

que les résultats, généralement témoignant d'un niveau très en deçà de 

ce qu'on attendait, n'étonnent plus personne. 

  

Comme raisons à ce conflit, les sujets ont cité le désintérêt total 

et la négligence des familles qui avancent comme alibis des idées reçues 

telles que "la langue du colonisateur" pour certains qui voient les 

relations algéro-françaises sur fond d'enjeux hégémoniques. D'autres 

évoquent des questions d'ordre socioculturel, expliquant le niveau par un 

refus psychologique du fait d'une opposition naturelle entre les deux 

cultures d'origines différentes. 

 

En revanche, 57 sujets sur la centaine véhiculent une toute autre 

idée diamétralement opposée. Ceux-ci voient d'un bon œil un regain 

d'activité tournant autour du français. Les écoles privées des langues 

étrangères prolifèrent, les jeunes et les familles sont à la quête de cours 

de soutien. Beaucoup d'autres institutions sont aujourd'hui persuadées 

que le français est une nécessité vitale. 

  

Donc si conflit, il y a, la distance entre les attitudes et les 

comportements à l'égard de cette langue sont à élucider pour pouvoir 

aller de l'avant dans le dénouement de la crise qui entache l'image de 

l'enseignant aux yeux d'une tranche de la société bien que l'on soit 

sensible à la nécessité de cette langue au niveau de la raison..   

 

Question N° 18 : Pensez-vous que l'enseignant du français a une 

certaine responsabilité dans l'état actuel du niveau scolaire en français ? 

         Cette question peut être lue selon un aspect positif ou un autre 

négatif. Une lecture pessimiste influencée par l'état de crise causée par 
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le niveau, peut nous faire dire que nous visons par là, relever un certain 

sentiment de culpabilité dont pourrait témoigner l'enseignant, endossant 

la responsabilité totale du phénomène. Les optimistes en revanche n'y 

voient aucune culpabilisation.  

 

          L'enseignant est bel et bien responsable, mais en partie, et il 

l'assume. Cette question est sciemment multidimensionnelle et pluri 

sémique. Chaque interprétation apportera son lot d'informations utiles à 

notre enquête. Quoi qu'en soit l'interprétation que les uns et les autres 

auraient fait de cette question, en voilà les résultats à interpréter.  

 

 

 

         Nous pensons que le résultat est sans appel. L'enseignant 

s'assume bel et bien aux deux tiers avec un taux d'abstention des plus 

réduits. Nous pouvons même dire que d'après les réponses aux cinq 

premières questions, l'enseignant a toujours une représentation positive. 

Pour ce qui est des 29% des répondants par non, notre connaissance du 

milieu nous permet d'interpréter cela comme ceci : 

l'enseignement/apprentissage est une responsabilité partagée et la 

dégradation du niveau relève aussi des autres acteurs sociaux.  

 

Question N°19 : Croyez-vous capable de prendre des initiatives pour 

améliorer la situation du FLE dans la région ? Citez en au moins une ? 

         Nous voulons voir par là si le tableau sombre, concernant la 

situation que vit l'élève et les autres acteurs sociaux autour de lui affecte 

Responsabilité  

          Oui                                                  Non                                                                      

           69                                                    29 
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négativement l'enseignant du FLE. Nous constatons qu'il n'en est rien de 

cela. La réponse à cette question constitue une suite logique à toutes les 

réponses du début de l'enquête concernant l'aspect personnel qui 

touche à l'enseignant. 

 

Un enseignant qui s'assume (question 18) doit se sentir capable 

de prendre des initiatives, ne perdant pas d'espoir malgré la démission 

des parents et son omission par les autres institutions; il est prêt à 

relever tous les défis en vue d'améliorer la situation. Etre prêt aux 

initiatives découle à nos yeux d'une représentation de soi malgré tout 

positive nonobstant les signes reçus, négatifs dans leur ensemble. 

 

Les résultats sont les suivants : Oui : 71 %              Non : 23% 

  

          Pour être concrets, nous avons cru bon de demander aux 

interrogés de citer quelques initiatives, ce qui fut fait. Parmi les 

propositions faites nous pouvons citer :  

- l'organisation de rencontres, de conférences, d'activités tous azumuts 

en direction des parents, de la société en général pour débattre en 

profondeur de la question. 

- L'institution de clubs menant des activités variées, destinées aux 

apprenants pour les motiver réellement. Il s'agit aussi de discuter sans 

tabous de tous les stéréotypes qui entravent le travail de l'école. 

 

         Il ressort donc de ces résultats un point positif pour une image de 

soi positive en partie au moins de l'enseignant pour améliorer la 

situation. C'est ce qui compte en dernier lieu. 
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Question N°20 : L'état dans lequel se trouve aujourd'hui 

l'enseignement/apprentissage du français, procure-t-il après tant 

d'efforts et d'espoir, de la volonté pour persévérer malgré les difficultés, 

de la motivation pour faire mieux ou du regret après tout.                                     

 

          Comme pour ce qui est de la question précédente mais à présent 

pour une visée futuriste et pour mesurer le degré de fermeté et de 

détermination de l'enseignant, nous voulons mesurer l'impact des 

représentations et des comportements des différents acteurs sociaux sur 

l'intention future de l'enseignant. 

Les résultats de l'enquête sont les suivants : 

                                      

                           

  

   

52% de ferme volonté et de bonne intention que les conditions difficiles 

que traverse l'enseignement/apprentissage n'ont pas fléchies ajoutées à 

39% de motivation donnent de grands espoirs dans un changement 

futur dans la perspective d'une amélioration  

 

Question 21 : Pensez-vous que le regard de l'environnement de 

l'enseignant de français, s'améliore, ne change pas ou se dégrade ? 

  

Volonté pour                  motivation pour           regret                  autre attitudes  

persévérer                          faire mieux                                            et sentiments  

             52 sujets                           39 sujets                    09 sujets            -malaise/ hostilité du milieu 
                                                                                                                   -contraintes/ abandon   

                                                                                                                 -trop de charges/  déception 

Les sentiments résultant de 
la situation 
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          Nous venons à présent à l'environnement social pour voir 

comment sa représentation du français et de son enseignant évolue 

influençant l'enseignement en prévision de la perspective d'avenir.        

Voilà le constat de réalité à partir des réponses suivantes : 

 

          Les avis selon ces résultats sont très partagés, ils se repartissent 

presque à égalité sur les trois choix. Nous comprenons par là que la 

société reste toujours en deçà de ce qu'attend d'elle l'enseignant du FLE. 

Autrement dit, le regard dont nous avons parlé dans la question 4 et qui 

a atteint 67% d'opinions voyant que l'enseignant est un besoin 

indispensable, ne se traduit pas en actes pratiques sur le terrain. 

Seulement 38 sujets voient une certaine amélioration. 

   

         Nous croyons qu'il revient à la société en général, représentée par 

les instances de la société civile, de changer la situation à travers la 

modification des représentations, d'abord et avant tout. Ensuite, 

l'enseignant lui-même doit prendre des initiatives non seulement à 

destination des élèves mais aussi de la société toute entière. 

  

Question N°22 : Concernant l'avenir du français dans la région, croyez 

vous en une amélioration satisfaisante, au statu quo actuel ou en une 

régression plus inquiétante. 

38%  
30% 32% 

L'état du regard de 
l'environnement social 

 

Amélioration                                    le statu quo                    dégradation  
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              Cette question vise à savoir si l'enseignant dans sa forte 

volonté et sa motivation mobilisatrice, espère un quelconque appui 

étranger, que ce soit des parents ou de la société environnante en 

général pour pouvoir avancer, dans une harmonie qui implique tout le 

monde. Qu'en est-il de ce que croit celui-ci à partir des résultats de 

notre enquête qui sont les suivants ?  

L'avenir amélioration Statu quo Régression 

 27% 16% 52% 

Regard social S'améliore stagne Se dégrade 

 38% 30% 32% 

 

          

          Si seulement 38% des sujets voient qu'actuellement la situation 

s'améliore contre 32 qui croient en une dégradation, la vision pour 

l'avenir est pire. 52% des répondants, même s'ils gardent une lueur 

d'espoir se fondant sur leur propre disposition, savent aussi que la 

société qui croit à la nécessité du français et en son enseignant comme 

seul garant de la concrétisation de cette foi, ne bouge pas suffisamment 

sur le terrain dans un sens positif. 

 

 Question N°23 : En quoi, selon vous, consiste l'intérêt ou l'utilité de 

l'étude du français ? On étudie le français pour la maîtrise de la langue, 

comme outil de communication, s'imprégner de la culture française, 

trouver un travail respectable ou servir les relations algéro françaises ? 

 

          Nous avons voulu connaître l'angle à partir duquel l'enseignant 

regarde la langue qu'il enseigne car cela décide de sa conduite en 

classe. Celui-ci peut donc viser différents aspects de l'enseignement de 
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la langue selon le niveau de l'objectif auquel il adhère : le niveau 

communicationnel, le culturel, le professionnel ou le niveau politique. Il 

va de soi aussi que la réforme actuelle en terme de langue française vise 

les deux aspects : l'idiome et la culture. Mais qu'en pense l'enseignant 

du FLE dans ce domaine 

 

 

 

 

 

 

 

          La communication visée par l'enseignement/apprentissage de la 

langue française sans intégrer la dimension culturelle que celle-ci 

véhicule est un objectif dominant. D'ailleurs 17 sujets uniquement 

croient à l'intégration de cet aspect. Ce qui pose un véritable problème 

qui reste à étudier par les autorités compétentes de l'éducation scolaire.  

  

          Le tiers des enseignants pensent à la dimension professionnelle. 

Cette représentation a nettement régressé car nous savons bien qu'à 

une certaine époque les enseignants pour motiver les apprenants, 

évoquaient le travail respectable dans l'avenir, les parents faisaient cela 

aussi. Mais avec le phénomène du chômage qui touche aujourd'hui une 

bonne partie des jeunes diplômés cet argument n'est plus mobilisateur. 

 

          L'aspect politique qui ne gagne que 09 sujets, nous fait dire que 

l'on ne vise pas loin concernant l'enseignement de la langue française. 

La visée communicative elle-même qui a été adoptée par 89 sujets, 

paraît-il, ne va pas assez loin. Il s'agit peut-être seulement de la 

La communication               la culture          le travail                les relations  
                                                                                                algéro-françaises  

L'utilité  

89 17 27 
09 
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communication interne du pays ou peut-être aussi la communication 

documentaire sans aller aux relations humaines, intercommunautaires 

qui recommande aussi certaines connaissances dans le domaine culturel. 

 

          Il nous semble que les enseignants, pour la plupart, ne sont pas 

informés ou peut-être non persuadés des nouvelles finalités de 

l'enseignement/apprentissage de la langue française. C'est clair que cela 

doit être dû à la non consultation de l'enseignant dans la conception des 

nouvelles approches  

 

Question 24 : Quels aspects de la langue vous semblent les plus 

importants à étudier, la langue en elle-même ou la culture. 

 

          Cette question cherche à connaître la représentation de 

l'enseignant à propos de l'enseignement de la langue. Cela constitue 

bien entendu un ingrédient de son image de soi. 

 

          Cette question complète la précédente car si cette dernière vise à 

tester la finalité à travers l'intérêt, la présente vise ce qu'il faut faire sur 

le terrain pour réaliser cette finalité. Les résultats sont manifestes. à 

propos de leur adéquation. Si l'objectif utilitaire de l'enseignement/ 

apprentissage est la communication, il va de soi qu'au niveau de la 

pratique, l'on focalise l'attention sur l'étude de l'aspect linguistique. Est-

ce que cela constitue pour autant un refus de la nouvelle approche ? Les 

résultats de l'enquête disent ce qui suit : Aspects à étudier : 

- La langue (l'aspect linguistique) :       91% 

- La culture (la dimension culturelle) :  09% 
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          Nous ne pensons pas que les enseignants rejettent l'étude de la 

langue dans ses deux aspects. Non seulement l'école algérienne en se 

conformant aux nouvelles théories s'adapte à la réalité nationale et 

internationale mais aussi elle revient à ses origines. En effet 

l'enseignement d'avant l'Ecole Fondamentale, traitait les deux 

dimensions de la langue. 

 

          Il s'avère à notre sens que les enseignants de FLE sont influencés 

par plusieurs facteurs qui font ce positionnement : 

- le niveau actuel des apprenants très en deçà de ce qu'on attendait, fait 

que les enseignants soient préoccupés prioritairement par le côté 

fonctionnement linguistique pour en arriver à une certaine maîtrise. 

- L'environnement social est encore loin de comprendre l'ouverture sur 

les autres cultures. L'intérêt social à la langue reste à ses yeux purement 

utilitaire, visant principalement le travail. 

- La formation qu'il fallait pour mettre l'enseignant dans le bain et 

changer sa représentation de l'enseignement de cette langue n'a pas eu 

lieu jusqu'à présent comme il le fallait. 

 

          En conclusion, nous pourrons croire que si l'enseignant est 

pleinement conscient du traitement qu'il fallait et qu'il faut avec les deux 

premiers points, la formation comme nous l'avons signalée à plusieurs 

reprises est du ressort de l'Institution qui est appelée à se mobiliser pour 

remplir ce manque. Nous avons essayé de relever tous les détails 

possibles qui pourraient constituer la représentation de soi de 

l'enseignant du FLE à travers ce dernier. Une récapitulation s'avère 

nécessaire, rassemblant les éléments du puzzle et identifiant l'image 

définitive qui ressort de notre travail. C'est ce qui sera fait dans le 

troisième chapitre.  
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Modification des représentations 
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Introduction 

Dans la partie théorique, nous avons affirmé que les spécialistes 

qui ont étudié les représentations, à savoir les psychologues sociaux, ont 

déclaré que celles-ci se modifient et peuvent être modifiées. C'est en ce 

sens que dans cette partie pratique nous tenterons de mettre en 

application cette théorie comme base à ce que nous avancerons du 

point de vue pratique. De plus, nous avons dit que la construction de la 

représentation de soi de l'enseignant se fait grâce aux images que les 

autres partenaires de l'enseignement/ apprentissage se forgent de lui et 

qu'il reçoit d'eux en les interprétant en fonction de paramètres 

spécifiques et des conditions environnantes, sociales, culturelles et 

psychologiques entre autres. 

 

          Si les autres, objets sociaux et acteurs, déterminent ainsi l'image 

que l'enseignant se forge de lui-même, dans son interaction avec eux, 

cela peut se faire négativement en cas de transmission et de réception 

d'images négatives. Cela peut se faire aussi d'une manière tout à fait 

positive. Pour cela et sachant que la seule solution dans la perspective 

de l'amélioration de la situation réside dans la positivation de la 

représentation de soi, il faut donc qu'il y ait une stratégie dans ce sens. 

Tous les acteurs, chacun de son côté devaient assumer leur part de 

responsabilité pour contribuer à modifier la représentation de soi de 

l'enseignant, si l'on veut vraiment qu'il s'attelle complètement et 

efficacement dans la tâche que tout un chacun d'une façon ou d'une 

autre l'a chargé pour l'accomplir. 

 

          Nous allons dans ce chapitre tout d'abord avancer des 

propositions qui seraient à même de définir le rôle qui revient à chacun 

des acteurs de l'enseignement/apprentissage pour assumer pleinement 
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sa part de responsabilité. Ensuite nous parlerons des répercussions 

éventuelles des modifications des représentations sur la pratique 

éducative aussi bien sur l'enseignant que sur les élèves. 

 

1. Rôle des partenaires de l'enseignant : 

1.1. Le rôle de l'Institution : 

          Nous pensons que dans le domaine des représentations et leur 

prise en considération, vu leur prépondérance dans la détermination des 

conduites, l'institution joue le rôle le plus important. Avant de donner les 

raisons et la façon de procéder, nous montrerons tout d'abord ce que 

nous visons par l'institution. 

 

          L'institution vise tout le dispositif institué par l'Etat et chargé de la 

mise en œuvre sur le terrain de la politique éducative à travers le 

système éducatif et scolaire, à commencer par les concepteurs de 

programmes jusqu'aux chargés de sa mise en place à différents niveaux. 

Mais, pour des raisons pratiques, nous nous limiterons à parler des 

programmes et de la formation. 

 

1.1.1. La prise en compte des représentations ? 

          Il est nécessaire, pour l'institution de se préoccuper, avant la 

conception des programmes dans toutes leurs composantes, de ce que 

pense l'enseignant au sujet de ce qu'il va mettre en application dans sa 

classe avec ses élèves. Pour ce faire, il vaut mieux organiser des 

consultations à tous les niveaux et sur plusieurs étapes touchant les 

enseignants. Il est vrai que les finalités le dépassent mais les contenus, 

les méthodes, les techniques et les procédures le concernent de près.  

 



 139

          Avant de mettre sur pied une nouvelle réforme, il est 

indispensable de penser immédiatement à exploiter tout ce qui est 

susceptible de mener au succès. Pour cela, il va falloir de prime abord, 

procéder à une évaluation complète du système qui s'est avéré 

infructueux et qui par conséquent allait être délaissé au profit d'un 

autre, qualifié de plus performant au nom de théories récentes attestées 

dans des pays développés et ayant montré leur efficacité sans pour 

autant qu'elles soient suffisamment élucidées. 

 

          L'enseignant, s'il est consulté donnerait sûrement son point de 

vue qui n'est pas vain, mais en connaissance du terrain et par 

expérience. Les spécialistes experts en la matière, en combinant leurs 

théories nées d'études approfondies et d'expériences menées à des 

échelles différentes, à la pratique du terrain de longue haleine des 

enseignants auront assurément mis la locomotive de la réforme sur les 

rails. Ils auraient ainsi rassemblé tous les ingrédients de la réussite. 

L'enseignant saura comment éviter les écueils éventuels, dépasser les 

obstacles de la pratique et s'engager personnellement, mettant sa 

responsabilité en jeu pour le succès, fonctionnant "à plein régime". 

 

1.1.2. L'apport de la formation : 

          Comme la bonne intention, la bonne volonté et la motivation ne 

suffisent pas pour faire réussir les réformes, l'institution, chargée aussi 

de concevoir le profil de l'enseignant en mesure de réaliser la réforme 

sur le terrain, a le devoir d'entamer la phase suivante somme toute 

logique et nécessaire. Il s'agit d'élaborer aussi un programme pour la 

formation des nouveaux enseignants et le recyclage des anciens sous 

forme de stages, de séminaires et de conférences. Ces stages de 

formation de toutes sortes doivent toucher les programmes en terme de 
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contenus, d'objectifs, de méthodes et aussi, il important de le dire, les 

théories qui sont à la base de la nouvelle réforme, avec la nouvelle 

terminologie et les nouveaux concepts utilisés. 

 

1.2. Le rôle des parents d'élèves    

       L'enseignant en général ne peut réussir son œuvre en travaillant 

en solitaire. Son action s'oriente nécessairement dans plusieurs 

directions à la fois. Une action vise bien entendu les élèves et nous en 

avons déjà parlé; une autre part en direction des collègues notamment 

ceux de la matière sous forme de coordination. 

 

          La troisième qui nous intéresse ici, concerne le rapport avec les 

parents d'élèves qui se profilent derrière chaque apprenant. En 

s'adressant à l'élève, l'enseignant doit aussi voir derrière lui, en filigrane, 

ses parents : le père et la mère qui sont déterminants pour lui, 

positivement ou négativement. Pour garantir le succès, ce rapport ne 

doit pas être négligé. Il doit plutôt être effectivement traduit en actions 

concrètes sur le terrain.   

 

          Ces relations dans les faits existent mais ils sont à nos yeux pour 

la plupart des relations routinières et de pure forme. Pour cela, nous 

pensons qu'il est temps de réactiver toute l'armada des lois et des 

règlements qui régissent les liens entre l'école et les parents d'élèves. 

Une lecture rapide de la loi régissant l'association des parents d'élèves 

permet d'espérer pouvoir faire mieux que ce qui se fait actuellement en 

cas de réactivation de celle-ci. 

 

          Dans le cadre des prérogatives des deux institutions, l'école et 

l'association, elles peuvent en commun accord s'organiser autour d'un 
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programme commun soutenu ayant pour objectif, l'amélioration et le 

renforcement de la qualité de la relation entre l'école et la famille. A ce 

propos, au nom de l'école, l'équipe enseignante avec l'association des 

parents d'élèves représentant la famille peuvent et ont le devoir 

d'élaborer un plan d'actions concrètes au début de l'année pour un but 

précis : la réussite scolaire des élèves. Dans l'état actuel de la situation, 

l'école est priée de prendre l'initiative afin d'impliquer les parents dans 

les activités de, non seulement mieux suivre la scolarité de leurs enfants 

mais aussi les intéresser pleinement à la vie intérieure de l'école.  

 

          Nous croyons fort bien à une possible entreprise de coopération 

dans ce sens d'autant plus que certains présidents d'associations sont 

prêts à œuvrer dans cette direction, selon leurs déclarations lors de nos 

entretiens avec eux, surtout avec les problèmes que vivent leurs enfants 

à propos du français. De l'autre côté, les enseignants sont, aussi 

conscients de l'acuité de la question d'une vraie coopération avec les 

parents, c'est ce qui ressort de leurs réponses lors de rencontres avec 

eux et au moyen du questionnaire. Nous avons relevé à ce propos que 

40% des enseignants du FLE déclarent percevoir que les parents sont en 

général conscients que ceux-là répondent favorablement à leurs 

attentes.  

 

          D'autre part, 30% des enseignants du FLE disent que de plus en 

plus de parents s'intéressent de mieux en mieux de leurs enfants en 

prenant contact avec l'enseignant du FLE au sujet de leur progéniture. 

Ces deux constats malgré le faible taux de conscience si l'on tient 

compte de "la moitié non pleine du verre" à savoir 60% et 70% 

respectivement de non satisfaits ou de démissionnaires, sont un bon 

signe pour relever le moral des enseignants et faire en sorte que 30% 
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d'entre eux croient en une forme de partenariat avec la famille. Si l'école 

en général sortira gagnante d'un tel contrat, l'enseignant du FLE doit en 

profiter du fait que ce contrat est un moyen très efficace pour renforcer 

tout ce qui est en faveur d'une sortie de crise le plus tôt possible. 

 

          De leur côté, les associations des parents d'élèves sont appelées 

à faire des démarches en direction de l'école en général et 

particulièrement à l'égard du français. En effet, les résultats de la 

matière restent toujours en deçà des espérances; l'école en est 

consciente, elle fait ce qu'elle peut mais les parents peuvent aussi faire 

des gestes significatifs afin de porter un appui considérable à 

l'enseignant qui par conséquent se répercutera sur les enfants. Les 

parents, parmi les conscients de la gravité de la situation, au lieu de se 

contenter de tirer la sonnette d'alarme, doivent s'approcher de 

l'enseignant du FLE et lui apporter le soutien nécessaire. 

 

          En effet, ils doivent s'activer pour mieux comprendre ce qui se 

passe; il est de leur droit d'être bien informés sur le système éducatif 

notamment lorsque une réforme est en cours de mise en application et 

aussi sur la vie scolaire des enfants en cours de français. Ce 

rapprochement leur permettra également d'être écoutés car même s'ils 

ne sont pas spécialistes dans le domaine de l'enseignement, ils exercent 

néanmoins leur devoir d'éducation auprès de leurs enfants et par 

conséquent leur expérience est profitable dans un échange avec leurs 

homologues les enseignants car avec eux, ils sont co-éducateurs dans le 

sens large du terme. De plus, certains sont en même temps enseignants 

et parents, deux métiers qui font donc bon ménage dans ce domaine. 
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          A la suite de ce rapprochement initié par les parents conscients, 

sous la tutelle de l'association des parents d'élèves (APE), les deux 

parties pourraient entamer la phase de la coopération effective 

réglementée. D'autres actions sont attendues de la famille de l'élève en 

direction de l'enseignant et qui aideraient à mettre sur rails le processus 

d'amélioration du niveau. Nous pensons que la famille quelle que soit la 

représentation qu'elle se fait de l'enseignant du FLE, doit faire en sorte 

que même en cas d'image négative, elle ne doit pas faire payer la note à 

ses enfants.  

 

          Du point de vue pratique, la famille ne doit pas présenter de 

l'enseignant une image négative à l'enfant, plus encore, elle est priée de 

ne pas critiquer ouvertement devant lui tout ce qui est en rapport avec 

la matière puisque cela pourrait causer du tort à l'enfant, pour qui, elle 

ne désire que succès et bonheur. Elle doit aussi dans le cadre de la 

défense des intérêts de l'enfant1, contrecarrer tout ce qui pourrait nuire 

à son apprentissage comme par exemple ce que font certains médias qui 

présentent des films et des pièces de théâtre ou d'autres émissions 

portant atteinte à l'image de l'enseignant du FLE et par conséquent à 

l'enseignement du français. 

 

          En résumé, les parents et à leur tête leurs associations ont du 

pain sur planche en ce qui concerne la gestion de l'éducation scolaire de 

leurs enfants. Leur rôle à cet égard ne s'arrête pas à l'aide qu'ils doivent 

leur porter à l'intérieur de la maison, ils doivent les soutenir aussi à 

l'intérieur de leurs écoles en pratiquant un suivi permanent et minutieux 

de tout ce dont il est confronté au quotidien. Et comme le problème se 

                                                 
   

1 Allusion au Statut de l'association des parents d'élèves  
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pose avec acuité au niveau de leur apprentissage du français, leurs 

efforts doivent doubler dans ce sens.  

   

          Une coopération réfléchie, mise en place sous forme de contrat 

de partenariat entre les deux co-éducateurs (l'enseignant, le parent 

d'élèves) mènera à coup sûr au déblocage de la crise et l'amélioration de 

la situation. La famille de l'élève doit savoir enfin qu'une image de 

marque prestigieuse de l'enseignant du FLE est un remède efficace en 

faveur de la remédiation. La famille doit donc cesser de tout laisser sur 

le compte de l'enseignant comme s'il est le seul et unique responsable 

de l'éducation et assumer pleinement ce qui lui revient de droit et par 

devoir.     

 

1.3. Le rôle des médias : 

          L'image de l'enseignant à la télévision est déterminante dans le 

changement des représentations qui mobiliserait tous les acteurs en 

faveur de la mission de l'éducation car tout le monde en est concerné 

d'une façon ou d'une autre. 

 
 " L'image que les médias donnent de l'enseignant constitue un enjeu 
majeur (….). L'enseignant est un personnage central dans notre 
société dans la mesure où tout individu se trouve, à un moment donné 
de sa vie, face à lui dans une classe. Cette relation incontournable, 
universelle, laisse des traces qui, selon les cas seront faites de bons ou 
de mauvais souvenirs " 1     

 
          L'image de l'enseignant touche tout le monde, même ceux qui 

n'ont pas fait l'école personnellement, ils en sont concernés à travers 

leurs enfants. Donc du côté du public, les concernés par l'enseignement/ 

apprentissage sont assurés. Ce public sera constitué aussi bien des 

                                                 
de l'enseignant à la télévision : le cas de L'Instit", 1 Lionel GOURAUD, "L'image 

http://www.inrp.fr/Acces/Biennale/7biennale/Contrib/longue/7040pdf 
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enseignants eux-mêmes que de leurs partenaires, tant les adultes que 

les enfants, adultes en devenir. Seront interpellés aussi ceux qui 

cherchent le divertissement ainsi que ceux qui regardent par intérêt et 

demandant l'utile et le sérieux. Cet atout est à investir en faveur de 

l'école. Que de téléspectateurs sont alors à gagner. 

 

          Nous croyons que l'institution éducative à travers ses différents 

agents gagnera beaucoup en investissant les médias pour donner une 

image de marque de l'enseignant et présenter avec sérieux le rôle de 

tout un chacun et son devoir à son égard. L'enjeu capital est 

incontestable et indéniable. 

 

          Pour étayer notre thèse, nous avons cru bon d'avancer comme 

exemple la série télévisée "L"Instit" présentée par certaines chaînes 

françaises comme France télévision ou France 2. C'est une série de 

plusieurs épisodes crée par Didier Cohen et Pierre Grimblat en 1993 dont 

le héros s'appelle Victor Novak représenté par Gérard Klein. Le film se 

résume comme suit :  

 

          Victor Novak est un instituteur suppléant, itinérant qui effectue 

des remplacements dans toute la France. Chaque fois qu'il est appelé à 

une nouvelle rencontre, il est confronté à des situations difficiles et des 

problèmes qu'il essaie de résoudre. Le rôle de l'enseignant à travers ce 

document est présent sous tous ses aspects, que ce soit du point de vue 

de son image corporelle et formelle ou de son aspect pédagogique et 

même social, mêlant l'ancien au moderne. Un feed back sur le passé 

nous fait savoir que c'est l'enseignant modèle que tout le monde 

revendique et ce n'est pas un idéal chimérique. 
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          Mais cela n'a pas empêché le film de présenter aussi les 

faiblesses de l'enseignant comme c'est le cas de toute personne 

humaine. Le film nous a semblé très impressionnant, le modèle de ce 

que l'institution doit investir pour servir la cause du rétablissement de la 

représentation de l'enseignant au niveau de tous les concernés par 

l'enseignement/apprentissage y compris l'enseignant du FLE. Tous les 

acteurs, parlant de celui-ci évoquent cette image historique, donc réelle 

qu'il s'agit de réactiver. 

 

          La majorité des familles ignorent totalement le rôle de 

l'enseignant à l'école surtout avec les multiples réformes fondées à 

chaque fois sur de nouvelles théories toutes récentes. Pour que les 

parents puissent aider leurs enfants dans le travail scolaire, ils doivent 

eux aussi être tout à fait au courant de ce qui se passent au niveau de 

l'école donc avoir de nouvelles représentations du domaine de 

l'éducation. 

 

          Malgré le grand travail d'explication et de sensibilisation que 

pourrait effectuer l'école en direction de la famille, le rôle des médias 

dans ce domaine est inégalable. Tous les messages que désire 

transmettre l'Institution à propos de l'éducation scolaire passent 

facilement par les médias à coup sûr. Il est temps donc de profiter de 

cette technologie de haute influence. 

 

          A l'inverse, il est très regrettable de voir parfois des films, des 

comédies théâtrales qui exploitent la vie privée et la vie en classe de 

l'enseignant pour le tourner en dérision. Nous croyons que cela laisserait 

des traces négatives voire néfastes chez les familles et notamment les 

enfants. Il est inconcevable de jouer avec l'avenir des enfants qui 
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constituent l'avenir du pays. Une image positive, soignée de 

l'enseignant, de l'école, donnera ses fruits positifs tôt ou tard. 

 

          Les médias algériens doivent, à nos yeux, en collaboration avec 

les instances éducatives de l'Etat et surtout celles qui sont concernées 

directement par l'enseignement scolaire, corriger certaines idées reçues 

à propos du français et de son enseignement ainsi que sur l'enseignant 

du FLE.  

 

         Si nos propos sont d'ordre général car ils touchent l'ensemble du 

territoire et il se pourrait que les problèmes ne soient pas tout à fait les 

mêmes, cela est parfaitement vrai pour notre région. La radio locale 

avec la télévision grâce à des émissions spéciales et en commun accord 

avec les autorités éducatives de la région est appelée à établir tout un 

programme spécifique pour redresser la situation, non seulement au 

moyen de compagnes de sensibilisation mais à travers des créations 

artistiques de toutes sortes, faisant participer aussi les écoles.  

 

          Le rôle donc des médias n'est pas à démontrer dans la 

positivation des représentations qui influeront positivement sur la 

modification des représentations de soi de l'enseignant en général.      

Aussi dans le champ du FLE les médias et les instances de l'éducation 

sont invités à s'activer rapidement dans ce sens. 

 

1.4. Le rôle de l'enseignant dans la modification de son image 

1.4.1. L'autoformation : 

            Le tableau qui renferme l'image complète de l'enseignant du 

FLE, se compose d'une grande panoplie d'éléments qui tous ensemble 
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pourraient constituer une représentation la plus parfaite possible du 

métier dont rêve tous les acteurs sociaux et individuels de 

l'enseignement/ apprentissage. Cela bien sûr se traduit chez l'enseignant 

lui-même par une représentation de soi positive, favorable à tout ce qui 

fait la réussite de la profession. Parmi ces éléments les plus importants 

figure la formation sous toutes ses formes. 

   

          Cependant, ce qui nous intéresse particulièrement ici c'est la prise 

en charge de l'enseignant par lui-même. Car quelle que soit la nature et 

la teneur de la formation qu'il aura subie, elle restera toujours 

insuffisante. Aujourd'hui, les enseignants du FLE sont recrutés pour la 

plupart parmi les sortants des universités ayant une licence de français 

ou de traduction qui observent un manque remarquable aux niveaux 

linguistique et didactique, puisque cette formation n'est pas destinée 

initialement à l'enseignement bien que ces diplômes n'ont que 

l'enseignement comme débouché. Il est à noter que des instituts 

universitaires appelés écoles normales supérieures (ENS) participent à la 

formation des enseignants destinés à l'enseignement moyen et au 

secondaire mais ils ne peuvent satisfaire les besoins de plus en plus 

croissants. 

 

         Quelle que soit l'origine de l'enseignant concernant sa formation 

initiale et quelle que soit la qualité de la formation de terrain et quel que 

soit le sérieux de la formation continue, tout cela n'est pas suffisant. Les 

enseignants le déclarent franchement mais qu'en est-il de la réalité du 

terrain ? 

 

          Nous avons déjà dit que dans la pratique, les enseignants pour 

avoir un certain niveau de contact avec la langue et la culture qu'ils 
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enseignent, certaines activités sont indispensables. Il doivent à nos yeux 

établir individuellement un programme personnel d'autoformation 

linguistique et culturelle. Cela doit se concrétiser sur le terrain à travers 

l'installation d'habitudes qui devaient s'ancrer progressivement pour 

devenir parties prenantes du soi enseignant. Ce qui n'est pas le cas pour 

le moment. 

  

          La formation sur divers plans et sous ses différents aspects est 

une revendication générale de toutes les parties. Les responsables en 

contact avec l'enseignant ont formulé la demande expressément lors de 

nos entretiens avec eux, se plaignant que celui-ci ne fait pas assez pour 

sa formation personnelle. Le concerné lui-même se plaint de son côté de 

l'insuffisance de sa formation mais il ne fait pas à nos yeux ce qu'il faut 

de son côté. Se contenter seulement de faire un constat à ce propos 

n'est pas suffisant.  

 

          Nous pensons que l'institution doit étudier profondément la 

question et élaborer un programme efficace qui ne se contente pas de 

faire des recommandations impératives aux enseignants sous peine de 

sanctions punitives, il faut exclusivement motiver les enseignants 

sérieusement et activement à travers non seulement des 

encouragements administratifs et moraux mais aussi en répondant à 

leurs revendications sérieuses, levant les contraintes qui les empêchent 

de se consacrer totalement à leur mission tellement difficile et délicate. 

 

          La question de l'autoformation de l'enseignant n'est pas une 

mince affaire. C'est un problème général social mais avec celui dont le 

travail est justement la formation des autres, il n'est pas impossible de le 

persuader effectivement de s'auto former en plus de la formation initiale 
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et la formation continue. D'ailleurs comme nous l'avons déjà signalé, 

nombreux enseignants rejoignent aujourd'hui les universités pour se 

former. C'est un bon début, pourvu qu'ils soient encouragés et 

concrètement aidés par les concernés car tout est au bénéfice d'une 

cause commune, l'enseignement/apprentissage du FLE. 

 

1.4.2. Les activités culturelles 

          Parlant des activités culturelles et interculturelles, nous évoquons 

en premier lieu certaines initiatives faites par certains enseignants 

montrant par là que ceux-ci peuvent faire quelque chose et arriver à des 

résultats louables néanmoins ils restent des cas isolés 

  

          L'on pourrait par exemple comme l'a bien fait un enseignant faire 

fonctionner la bibliothèque de l'école en mettant en place une pour ses 

groupes classes de français. Les élèves, une fois pris connaissance du 

projet, leur étant élucidé par leur professeur, l'ont pris au sérieux et mis 

à exécution aussitôt. C'était une bibliothèque mobile qui fait le tour des 

classes. Elle a été approvisionnée par les élèves et ils se sont chargés de 

sa gestion. Les élèves ainsi se sont sentis très motivés et l'opération a 

été fructueuse. Les résultats étaient là pour montrer le succès de 

l'opération. Cette initiative montre sans l'ombre d'un doute que si dans 

toutes les écoles, il y a une bibliothèque qui fonctionne, une partie du 

problème de la lecture sera réglé.  

 

          Une autre expérience qui a eu un succès considérable consiste en 

l'institution de clubs de discussion, de débat et d'entraînement à l'oral en 

français. Trois expériences ont toutes connu du succès. Dans la 

première, l'enseignant hors des heures officielles de classe invitait les 

élèves à venir à l'école pour faire ce que bon leur semble. Les uns 
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révisaient leurs leçons en présence du maître qui intervenait à leurs 

demandes. D'autres se sont organisés en atelier d'écriture, écrivant des 

récits et même des poèmes. D'autres s'occupaient à apprendre des 

petites pièces de théâtre qu'ils ont préparées de longue date et les ont 

présentées devant toute l'école à l'occasion de la Fête de la Science le 

16 avril. 

 

          Un enseignant au niveau du moyen a tenté une autre expérience 

réussie consistant à exiger de ses élèves à tous les niveaux d'écrire au 

quotidien un petit texte qu'ils sont invités à lire devant leurs camarades. 

C'était une rubrique à la marge du cours de la classe, tout au début 

nommé le journal de la classe. L'opération s'est développée par la suite 

pour donner un journal mensuel confectionné par les élèves sous la 

houlette du professeur. 

  

          Dans une autre expérience, les élèves se sont accordés avec leur 

professeur de ne parler avec lui qu'en français. Cela a été un jeu au 

départ, une tentative auto imposée mais après cela est devenu sérieux 

et le train a pris son chemin pour toute l'année. 

 

2. Répercussions des modifications sur le comportement de 

l'enseignant et de l'apprenant 

          Jusqu'ici nous avons essayé de faire un état des lieux des 

éléments constitutifs de la représentation de soi de l'enseignant du FLE 

qui proviennent de deux sortes de sources : 

- les objets sociaux tels que la représentation chez l'enseignant de 

la langue enseignée, du métier d'enseignant, de l'école, du savoir 

à enseigner, du programme, etc.  
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- les partenaires de l'enseignement/apprentissage tels que les 

représentations à son égard qu'il reçoit des élèves, de leurs 

parents, des collègues, de ses supérieurs hiérarchiques, etc.  

  

          Ces perceptions, une fois rassemblées, forment une image 

complète de soi qui détermine inéluctablement sa conduite aussi bien 

dans son aspect didactique que pédagogique. 

 

2.1. Changement du comportement de l'enseignant 

2.1.1. Sur le plan didactique :  

          L'équation est devenue une notoriété publique. C'est un postulat 

que de dire que les représentations sociales déterminent les 

comportements des individus et les conduites des groupes sociaux et 

professionnels. Le groupe, pour changer les conduites, il faut que les 

représentations changent. Que comporte ce changement sur le plan 

didactique ? Cela consiste en une transformation à l'égard des différents 

savoirs. 

 

2.1.1.1. A l'égard du savoir :    

         Ces enseignants, qui pour la majorité aujourd'hui sont des jeunes 

générations car les premières sont à la retraite, sont issus de la nouvelle 

école, celle qui a commencé à connaître des faiblesses à cause des 

différentes transformations générales des programmes et des méthodes, 

changements ayant atteint leur point culminant avec la proclamation de 

l'Ecole Fondamentale de 9 ans. Ces enseignants ne sont pas 

responsables de leur niveau et personne parmi les acteurs que nous 

avons interrogés ne les a mis en cause. Néanmoins, ils sont invités à se 

rattraper le plus tôt possible et ils sont capables de le faire. 
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          Les différents responsables, les invitant dès qu'une occasion se 

présente à se former davantage et à s'auto former sur le champ font 

leur devoir à travers ses appels répétés sous forme de conseils et de 

gestes de main tendue mais nous pensons que si le travail s'est focalisé 

sur les représentations, ils auraient obtenu gain de cause en un laps de 

temps très réduit. Dans ce cas, l'enseignant aurait été transformé en 

autodidacte permanent qui fournira sans relâche l'effort nécessaire pour 

acquérir le savoir nécessaire à la tâche : savoir savant, savoir à 

enseigner, le savoir méthodologique et les connaissances 

psychologiques. 

 

          Ainsi, l'enseignant deviendra, un lecteur assidu, un apprenant 

permanant, bref il se remettra par lui-même en cause à tout moment et 

ne cessera plus jamais de s'approvisionner en savoir indispensable à sa 

profession. L'enseignant aura besoin de posséder en conséquence une 

bibliothèque personnelle en plus des différentes bibliothèques qui 

doivent exister à l'école, au quartier, etc. seulement nous n'en sommes 

pas encore là mais nous n'avons pas le choix: c'est la quête continue du 

savoir. Dans le cas contraire, c'est la condamnation de notre 

enseignement qui mène à l'échec au lieu du contraire. 

  

2.1.1.2. A l'égard du savoir-faire :  

         Le changement qui touche la représentation de soi influence 

également l'attitude de l'enseignant du FLE vis-à-vis de ses savoir-faire. 

Nous savons très bien, par expérience étant passé par de nombreux 

enseignants durant notre parcours scolaire que nos professeurs peuvent 

chacun être classé dans l'une des catégories suivantes : il y a ceux qui 

possèdent beaucoup de savoirs et peu de savoir-faire, ceux qui 
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détiennent peu de savoir mais sont très performants au niveau du 

savoir-faire et enfin ceux qui ont suffisamment les deux. 

 

          Si l'on est contraint à faire un choix au sein de la première 

alternative, on est gagnant en privilégiant la deuxième catégorie. Le peu 

de savoir que ces enseignants détiennent, ils sont capables de le 

transmettre. Pour cela nous affirmons ici le mérite des compétences et 

des performances des enseignants comme force potentielle sur laquelle 

l'institution s'appuie pour une mise en œuvre réussie du programme. 

 

          Ces savoirs en général, ne s'apprennent pas par le truchement de 

cours théoriques en formation initiale ou continue mais ils s'acquièrent 

sur le tas grâce à des efforts fournis dans ce sens sous-tendus par le 

choix délibéré du métier, par la volonté de faire toujours mieux, l'amour 

de la profession et la foi en un devenir meilleur au système éducatif. Un 

enseignant motivé, qui se voit à travers ses représentations comme 

étant fait pour l'enseignement, pour vivre en compagnie des apprenants 

avec amour, travaillera d'arrache-pied pour être à tout moment à la 

hauteur de sa tâche, pour être toujours en adéquation avec les 

nouvelles représentations du métier qui se transforment au fil du temps 

en s'améliorant, avec l'avènement de nouvelles théories dans différentes 

disciplines au sein des sciences de l'éducation notamment. 

 

          Nous pensons qu'il est temps aujourd'hui que les responsables, à 

tous les niveaux de l'éducation et notamment ceux qui sont en contact 

direct et quotidien avec les enseignants, tiennent compte de cette 

dimension indissociable de l'être humain  "les représentations", qu'ils 

mettent au point, d'abord un plan d'action leur permettant avant 

d'entamer un changement quelconque, d'opérer sur la façon de voir des 
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enseignants pour que ceux-ci changent de comportements touchant à 

leurs pratiques enseignantes.  

 

          Il est difficile à l'enseignant qui croit en une manière d'enseigner, 

qu'il aura apprise lors de sa formation ou de par son expérience, qu'il 

aura héritée de ses propres maîtres ou qu'il aura copiée sur les 

collègues, de changer, rien que parce qu'on le lui aura demandé par 

recommandations, à travers les instructions officielles qui accompagnent 

les réformes du système éducatif.                

 

          L'enseignant pour passer d'un statut à un autre, comme par 

exemple d'un rôle de transmetteur de connaissances pour devenir guide, 

facilitateur, animateur ou médiateur, s'il ne le fait pas par conviction 

profonde à tous les niveaux de son être, souffrira en s'efforçant de se 

transformer pour se conformer à la demande ou l'injonction de 

l'Institution officielle.  

 

          L'enseignant enfin, pour s'atteler avec acharnement à s'améliorer, 

voire se perfectionner davantage pour l'acquisition des compétences 

requises par la profession qui sont nombreuses, devra aussi être 

persuadé de toutes les composantes de son entité du bien fondé de ce 

qu'il va entreprendre car ce que sa mission lui revendique n'est pas 

simple en terme de compétences. Ce sont par exemple les compétences 

linguistiques, culturelles, communicatives, interculturelles et 

professionnelles entre autres. 

 

2.1.1.3. A l'égard du savoir-être :                    

          L'enseignant, enseigne plutôt ce qu'il est et non exclusivement 
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 ce qu'il sait; ce qu'il est, est plus convaincant. C'est le vrai savoir auquel 

il croit lui-même. C'est son véritable programme qu'il est en train de 

dispenser à ses élèves. 

 

          Qu'est-ce que le savoir-être ? C'est tout ce qui constitue la 

personne et la personnalité de l'enseignant. Il s'agit d'abord de ses 

caractéristiques morales telles que ses attitudes, ses croyances, ses 

intentions, celles qui en fin de compte sous-tendent ses comportements 

et ses capacités de conscience, d'ouverture, etc. ensuite, sa présence 

physique qui n'est pas à négliger tel que sa voix, son expressivité, son 

regard, son dynamisme et même sa tenue vestimentaire. Comme cela 

comporte aussi sa façon d'enseigner basée sur les principes de base qui 

gèrent les relations humaines comme la justice, la confiance, le respect, 

l'estime de soi et de l'autre.  

 

           L'institution éducative, qui tient compte de la nécessité de 

changer de l'enseignant selon le profil sur mesure capable de mettre en 

œuvre la nouvelle réforme, travaille dans ce sens.  

 

          Si aujourd'hui, le programme est basé sur de nouvelles approches 

parmi lesquelles l'approche par les compétences, la formation de 

l'enseignant doit être conçue de la même manière : installer chez lui des 

compétences conformes au nouveau profil de l'enseignant moderne, qui 

n'aura plus la même vision que la génération des anciens. Ce nouveau 

modèle sera l'exemple de l'élève futur citoyen, dont les nouvelles 

finalités tracent le profil. Ainsi l'enseignant, nouveau modèle, grâce à la 

mise en relief de son comportement induit chez l'élève un processus de 

transformation pouvant en conséquence imposer sa vision et modifier 

ses comportements.            



 157

          Pour plus de précision pratique, ce sont les compétences 

comportementales appelées savoir-être qui doivent être mises en valeur 

et qui sont les plus déterminantes à permettre la réalisation des objectifs 

assignés. L'enseignant met en exergue, pour qu'elles soient 

effectivement vécues par ses élèves, des qualités comme la maîtrise de 

soi, l'intégrité, l'honnêteté, la sociabilité, car celles-ci sont aussi à 

installer chez l'enfant. C'est le seul moyen à pouvoir influencer l'élève en 

suscitant chez lui la participation volontaire au groupe, en développant 

de bons rapports entre lui et le savoir renforçant ce pôle plus que ses 

liens avec le maître, créant un vrai citoyen autonome car si aujourd'hui il 

est auteur de son savoir, il deviendra facilement auteur de ses décisions. 

 

          Notons enfin que si l'on arrive à "créer" un enseignant doté de 

certaines compétences et qualités, il sera capable de réaliser ce qu'on 

attend de lui. Il saura aussi installer ses mêmes compétences et 

caractéristiques chez ses apprenants, futurs adultes et futurs citoyens de 

l'Algérie de demain. Parmi ces compétences et qualités, nous pouvons 

citer les suivantes :  

-  la conscience de soi qui sert à guider ses prises de décisions. 

- la maîtrise de soi qui permet de s'adapter en permanence aux 

évolutions rapides et continues. 

- la conscience sociale qui pousse à interagir positivement avec 

autrui. 

- la capacité à influencer qui initie le changement et génère la 

motivation. 

 

2.1.2. Sur le plan pédagogique : 

          Nous focalisons l'attention pour ne pas trop s'étaler sur les 

relations pédagogiques entre l'enseignant et l'apprenant. Si la relation 
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apprenant/savoir est privilégiée, la relation enseignant/ apprenant n'est 

pas pour autant à négliger car déjà pour que l'élève se transforme en 

véritable autodidacte, c'est l'enseignant qui doit lui donner l'exemple en 

sa propre relation avec le savoir. 

 

2.1.2.1. La relation pédagogique 

          L'enseignant, dans sa relation avec l'enseigné, exerce un métier 

différent des autres, un travail tout à fait particulier, lui demandant une 

formation spéciale plus soutenue que celle du médecin par exemple car 

en entrant en fonction, il n'aura plus droit à l'erreur. 

 

          Sa marge de manœuvre est très réduite. Un autre professionnel, 

en causant une panne quelconque, en cassant un objet matériel ou en 

l'abîmant pourrait espérer réparer les dégâts. Même le médecin aura sa 

marge d'erreur un peu plus large bien qu'il opère sur l'homme. 

L'enseignant, lui, payera non pas de son salaire, immédiatement car le 

tors qu'il aura occasionné ne paraîtra pas dans l'immédiat, il saura à long 

terme ou peut-être il ne le saura jamais qu'il a causé une perte 

considérable au pays, à la société. Pour cela sa propre conscience 

morale est à mettre sur la balance. Il est le seul juge de son travail. 

 

 "Je trouve que c'est le métier le meilleur du monde; car, soit qu'on 
fasse bien, soit qu'on fasse mal, on est toujours payé de même sorte. 
(…) un cordonnier, en faisant ses souliers, ne saurait gâter un morceau 
de cuir qu'il n'en paye les pots cassés, mais ici l'on peut gâter un 
homme sans qu'il n'en coûte rien."1 

 
          L'enseignant, si cela est la nature de son travail, il est du devoir 

de l'institution éducative de le préparer minutieusement avant qu'il ne 

                                                 
1 Comédie de Molière, Le Médecin malgré lui, Acte 3, in "Anthologie littéraire", 
http://Lucadeparis.free.fr/anthoweb/molière.htm   
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soit trop tard; la perte qu'il aura occasionnée ne sera jamais réparée. 

Nous faisons ici allusion à la partie la plus fragile de la relation : 

l'apprenant. Comment devrait être le comportement de l'enseignant face 

à lui ?  Comment devrait-il le traiter pour que tout puisse aller pour le 

mieux ? Cela aussi dépendra de la conception des différentes relations 

que l'enseignant devrait avoir avec chacun de ses partenaires car elles 

déterminent l'ensemble de ses pratiques Ce qui nous intéresse ici, c'est 

la gestion de la relation pédagogique.  

 

          En résumé, il est du devoir de toutes les parties prenantes de 

l'enseignement/apprentissage de faire en sorte que l'enseignant change 

de représentation de soi pour s'adapter à la nouvelle mission qui lui est 

assignée. Sans cela, les approches nouvelles et les méthodologies 

récentes ne verront pas la lumière sur le terrain. Elles ne resteront que 

lettres mortes.  
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Introduction  

           L'enseignant, est un personnage qui évolue dans des 

circonstances qui l'influencent fortement. Nous avons longuement 

évoqué dans la construction de sa conception de soi, la contribution des 

ses partenaires et les objets sociaux qui l'influencent, telle que la langue, 

l’enseignement. Cependant, il est à noter que d’autres facteurs entrent 

en jeu dans notre étude, tellement ils sont influents et déterminants. Il 

s'agit bien entendu de l'implication des conditions et des circonstances 

multiples dont personne ne peut s'échapper de leur emprise.  

 

1. Implication des différents contextes dans la formation des 

représentations : 

1.1. Le contexte économique  

   Les gens, évoquant l’image de marque, ancienne de l’enseignant 

du FLE, renforcent leur vision parlant des conditions économiques 

favorables. Celui-ci était le riche de la région par rapport aux autres 

emplois car toutes les femmes étaient au foyer, et les hommes 

travaillaient la terre dans la palmeraie. Aujourd’hui, ce n’est plus le cas, 

l’enseignant se trouve parmi la classe moyenne.  

 

Entre le passé et le présent, nous pouvons relever un paradoxe. 

Dans les années 1960 et les années 1970, les familles malgré leur 

niveau de vie modeste, avaient un respect particulier pour l’école et pour 

les enseignants, Cependant à présent, que le niveau de vie des gens 

s’est considérablement amélioré, cela ne s’est pas traduit par une 

conservation de cette vénération du savoir et tous ceux qui le possèdent 

et sont chargés de le dispenser. 
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Au contraire, l’intérêt pour l’école n’occupe plus la place de choix 

qui était. Beaucoup de gens se trouvant aujourd’hui dans le commerce 

ou travaillant dans le secteur de la construction ou celui de l’économie 

en général se voient mieux rémunérés que l’enseignant. Ce qui a 

diminué son image qui était prestigieuse.  

 

  Les parents d’élèves des générations précédentes des années 

1960 et 1970, pour motiver d’avantage leurs enfants, les incitant à 

redoubler d’efforts à l’école, leur présentaient l’enseignant comme 

modèle à suivre car il était riche, il pouvait obtenir tout ce qu’il désirait à 

l’opposé d’eux-mêmes qui devaient attendre la récolte des dattes à 

l’automne, chaque année pour subvenir à leurs besoins. 

   

Ainsi, actuellement, le fait que la région reste malgré la 

diminution de l’influence du caractère agricole sur l’économie de la 

région une zone à dominance rurale, influe encore sur le comportement 

des gens. Le caractère urbain, avec l'amorce d'une modeste 

industrialisation, se limite au centre urbain de la seule ville de Touggourt 

dans laquelle, l’intérêt au français est beaucoup plus important. 

  

Il est clair que le niveau économique de la famille devrait jouer 

positivement sur sa prise de conscience et l’intérêt qu’elle porte à la vie 

scolaire des enfants et surtout la conscience du rôle d’ouverture et de 

modernité du français.         

  

 1.2. Le contexte social : 

La région de Touggourt malgré l´homogénéité des traits          

spécifiques qui caractérisent ses habitants, de leur mode de vie, de leurs 

coutûmes et traditions, ayant toujours vécu de la même manière et 
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continuent à le faire, connaît quelques nuances qui se recoupent avec 

l'aspect géographique et le découpage administratif. La région du Grand 

Touggourt comme on l´appelle communément, est divisée en trois 

daÏrates : Témacine au sud, Touggourt au centre et Mégarine au nord. 

Cette division est claire du fait qu’elle s’est traduite par des petites 

différences dans les modes de vie et de pensée.  

 

L'enseignement du français a commencé tôt dans la région 

pendant la colonisation et celui-ci s´est renforcé dans les années 1950 

avec l'ouverture d'écoles françaises spécialement pour les Algériens. 

Beaucoup de cadres actuels de l'enseignement, gérant les domaines 

économiques, sociaux et industriels dans la région et dans d'autres 

régions du pays sont de ceux qui ont commencé leurs études dans ces 

écoles d'avant l'indépendance et les ont poursuivies après, 

 

Une question pourtant mérite d'être soulevée, quelque peu 

paradoxale. Alors que pour les générations d'élèves des années 1950, 

pour les débuts de l'Ecole Française, les années1960 et 1970, avaient un 

bon niveau en français malgré l'analphabétisme total de la quasi-totalité 

des parents de l'époque, les générations actuelles des élèves sont de 

niveau faible en général bien que la génération actuelle des parents ont 

fait l'école. Ce point mérite d'être étudié.  

 

Cette catégorie qui connaît bien la langue française et aussi la 

culture française ayant fait des études à l'Ecole française à la fin de la 

colonisation et à l'aube de l'indépendance à l'école algérienne héritée de 

la colonisation, devrait à nos yeux être en mesure de coopérer avec 

l'Ecole actuelle dans ces différentes versions, l'école à vocation 
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arabisante ou l'école d'après la réforme qui prend en charge non 

seulement la langue mais aussi la culture française.  

 

2. Récapitulation : interprétation générale 

          Il ressort de notre analyse de l'enquête par questionnaire, trois 

aspects fondamentaux participant à la construction de la représentation 

de soi de l'enseignant du FLE de la région. 

 

2.1. L'aspect personnel est constitué par les éléments fondateurs de 

la représentation. Ce sont : le choix de la profession, le rôle ou l'aptitude 

interculturels et le sentiment à l'égard du métier. Les conséquences 

générées de cet aspect sont : le sens de responsabilité, l'esprit 

d'initiative pour améliorer la situation et les sentiments vis-à-vis de la 

profession malgré la situation conflictuelle. Les implications futuristes 

issues de la situation sont en fin : l'utilité de l'enseignement du FLE au 

regard de la réalité, le regard sur l'avenir de l'enseignement et la 

répercussion sur l'aspect de la langue à étudier 

 

2.2. L'aspect social qui interagit avec l'aspect personnel de 

l'enseignant se compose du regard interactif de la société à l'égard de 

l'enseignant et son impact sur sa représentation de soi, la situation 

conflictuelle issue du constat d'échec actuel tout en gardant l'espoir dans 

la réforme actuelle et les conséquences de ces regards mutuels sur la 

situation en terme d'amélioration ou de régression. 

 

          Cet aspect comprend aussi deux éléments découlant de la 

société, représentant des concernés directs et immédiats. Ce sont: les 

élèves interrogeant leur attitude, motivation et attentes ainsi que les 

parents qui peuvent s'ils le désirent influencer le processus dans son 
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ensemble questionnant leurs représentations, comportements et 

attitudes ainsi que leurs attentes. 

 

2.3.  L'aspect institutionnel, lui, détermine grandement le processus 

de l'enseignement/apprentissage, se décidant souverainement de l'échec 

ou du succès étant à l'origine des décisions déterminantes conceptuelles 

et pratiques en terme entre autres de programmes, d'horaires et de 

manuels. De plus, il est responsable de la formation des enseignants. 

 

3. Identification générale de la représentation de soi 

l'enseignant du FLE          

         A partir de ces éléments, nous pouvons esquisser la configuration 

suivante comme essai de description de la représentation de soi de 

l'enseignant du FLE : 

 

3.1. La composante psychologique de la représentation : 

          Celle--ci est formée des composants suivants : 

Tout d'abord les éléments de départ existant déjà tout en début de 

carrière, ingrédients essentiels qui constituent les fondements à la base 

de toute représentation de soi enseignante. C'est un ensemble sine qua 

non de la carrière, sous peine d'être vouée totalement à l'échec avant 

même d'être entamée. 

 

          Cet ensemble cité dans "l'aspect personnel" qui est dans sa 

globalité positif (67%), constitue le noyau central de la représentation 

de soi de l'enseignant, mais ils ne sont pas les seuls. Après une certaine 

période d'expérience, cet ensemble génère un autre, indispensable lui 

aussi à tout enseignement réussi. Ces éléments sont : 
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- le sens de responsabilité 

- l'esprit d'initiative 

- les éléments qui forment le moral de l'enseignant ou même le spirituel 

Ceux-ci donnent une moyenne positive de ('70%). 

 

          L'enseignement comme tâche noble et délicate, voire difficile 

recommande un moral suffisamment bon, l'octroi d'une certaine quantité 

de patience, d'endurance qui permettent la persévérance et l'haleine 

nécessaire à ce genre sérieux d'entreprise. Ce moral est constitué de 

composants comme le défi, la fierté et la motivation intrinsèque (78%). 

Ces trois ensembles forment le noyau central contribuant à l'installation 

de la base de la représentation de soi de l'enseignant du FLE qui nous 

paraît amplement positive à une moyenne générale de : 67+70+78= 

71%. 

   

          Donc, le fondement de la représentation de soi de notre 

enseignant est positif, ce qui prépare le terrain à la perspective de notre 

travail : l'amélioration de la situation actuelle. 

 

3.2. La composante sociale et les interactions : 

          Cet aspect constitue le miroir à travers lequel l'enseignant se voit. 

Sans lui, il n'y aura pas d'images que subit notre sujet. Celui-ci lui 

renvoie en permanence des images reflétant ce qu'il est. C'est donc 

grâce à lui que se confirme et se consolide une représentation de soi par 

le truchement d'une interaction incessante qui laisse celle-ci mouvante 

au sein d'un processus interminable. 

 

          A travers notre enquête, il s'est formé une série d'acteurs sociaux 

qui se compose des éléments suivants : 
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- l'environnement social : 

Celui-ci à travers le questionnaire laisse transpercer globalement une 

image de soi positive (67%). S'agissant de son hostilité vis-à-vis de 

l'enseignant, il s'est avéré que celle-ci n'était que relative (38%). 

- l'apprenant : 

Cet acteur est le facteur principal qui contribue activement à la 

constitution de l'image de soi enseignante. Combinant le niveau des 

attitudes et comportements qui sont en général négatifs (50%) à la 

motivation qui n'atteint que +41%, cela permet de faire comprendre à 

l'enseignant que les attentes sont pourtant satisfaites à 64%. L'élève 

malgré les problèmes insurmontables pour le moment envoie d'une 

façon latente des messages relativement positifs dans le fond à son 

enseignant. 

- les parents d'élèves : 

Malgré leurs attitudes et comportements négatifs car 40% des 

interrogés sont démissionnaires et nonobstant l'impossibilité d'instituer 

un partenariat (-70%) entre l'école et la famille, en réservant une place 

au français, l'enseignant sait qu'il répond à leurs attentes à 40%. Les 

parents transmettent des messages négatifs dans le cadre de leur 

interaction sociale. 

 

          En gros l'enseignant reçoit des images relativement acceptables 

de la part des élèves notamment et de l'environnement social. 

Cependant les parents sont positionnés négatifs. L'interaction 

enseignants/parents influence nécessairement la représentation de soi. 

Cet ensemble social dans l'ensemble ne touche pas considérablement ni 

positivement, ni négativement au vu des résultats de l'enquête. 
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3.3. La composante institutionnelle : 

          Ce côté se compose de tous les éléments qui représentent 

l'Institution éducative scolaire chargée par l'Etat de mettre en œuvre la 

politique éducative du pays dans le domaine scolaire. Il y a d'abord les 

instances chargées de la conception du programme, du manuel scolaire, 

etc. ensuite il y a toute une échelle d'autres instances et autorités 

s'occupant de la mise en œuvre sur le terrain de cette politique. 

 

           Notre enquête a fait ressortir les facteurs suivants qui 

interagissent avec les éléments individuels de la représentation chez 

l'enseignant pour orienter son image de soi, la modifier éventuellement : 

- le champ théorique se composant du programme, de l'horaire et du 

manuel scolaire. 

- la formation tant initiale que continue et même la formation spéciale 

quand il s'agit de réforme de grande envergure comme la dernière.  

- le corps des inspecteurs et des chefs d'établissements. 

 

          Notre enquête a révélé que l'enseignant en général n'est pas 

satisfait de sa relation avec l'Institution qui pour lui ne tient pas compte 

de son point de vue comme acteur sur le terrain et qui a son mot à dire 

et qui pourrait éviter beaucoup de difficultés si seulement il a été 

consulté par les acteurs fondateurs de l'enseignement/ apprentissage.  

 

          65% d'insatisfaits explique clairement la source de certains 

problèmes. De plus 67% se plaignent des manques dans le domaine de 

la formation qui devient routinière, ne touchant pas les vraies questions 

relevant de ce qui se déroule réellement sur le terrain. De ce côté-là 

donc, le résultat est plutôt négatif. Le corps des inspecteurs tel qu'il est 

perçu par les enseignants se trouve lui aussi en deçà de ce qu'il devrait 
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être : 45% pour le comportement pédagogique, 44% pour la relation 

n'est pas satisfaisant pour gérer convenablement un domaine des plus 

sensibles tel que l'enseignement/apprentissage. Il en résulte que les 

attentes ne sont satisfaites qu'à 37% selon la perception de 

l'enseignant, un score très faible et qui demande une réflexion profonde. 

 

           Pour le chef d'établissement, le résultat n'est pas plus brillant, 

c'est toujours 37% à travers le taux mesurant la satisfaction des 

attentes des directeurs d'écoles telles que perçues par l'enseignant. 

          

           La partie officielle donc, pour le moment, ne satisfait pas 

l'enseignant sur l'ensemble des points qui lui reviennent et cela 

demande par conséquent une révision avec la participation active et 

sérieuse de ce dernier pour assurer le succès de l'école algérienne et 

notamment la réussite de la réforme du système scolaire. Cela laissera 

bien sûr des répercussions négatives sur l'image de soi de l'enseignant 

en lui transmettant ainsi des images négatives. 

 

           Un autre corps éducatif mais en même temps très proche du 

composant social est formé par tous les enseignants qui font un corps 

commun avec celui du FLE mais cela n'empêche pas la catégorisation 

selon la discipline enseignée pour faire des spécificités influençant les 

représentations, les attitudes et les comportements des uns et des 

autres parmi les enseignants. 

 

           Notre enquête laisse entendre que les frontières ne sont pas 

aussi étanches qu'elles ne l'étaient, lors des décennies des années 1960 

surtout et même 1970 et qui ont culminé avec les événements tragiques 

des années 1990, ayant connu des débats houleux sur l'utilité du 
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français et sa place, le cas échéant, dans l'éducation nationale scolaire. 

Les relations sont aujourd'hui des plus naturelles, l'enseignant du FLE 

passe inaperçu, tout comme ses collègues. Rien ne le particularise pour 

être désigné personnage spécifique. De ce point là, les images qu'il 

reçoit de ses collègues, ne le visent pas en tant qu'enseignant de FLE, 

donc leur influence est neutre en général si l'on excepte quelques rares 

circonstances, telles que les occasions de l'analyse et l'interprétation des 

examens, des évaluations certificatives notamment. 

 

3.4. Conséquences de l'interaction de l'aspect psychologique 

avec les acteurs sociaux et institutionnels 

           Cette interaction malgré le score de l'enquête s'inclinant 

légèrement vers la négative dans le calcul d'une moyenne générale 

n'affecte pas directement et sensiblement la représentation de soi de 

l'enseignant. Nous relevons néanmoins une certaine baisse du score de 

mesure de cette représentation comparé à la première séries de facteurs 

composant le noyau central. 

 

           De la relation interactive entre les constituants psychologiques 

de la représentation de soi de l'enseignant du FLE et les acteurs que 

nous venons de décrire, résulte une série de composants qui pour nous 

constituent ce que nous pouvons nommer les éléments périphériques. 

Ces éléments sont mouvants du fait qu'ils sont générés par cette 

interaction et par conséquent modifiables en fonction de la nature et de 

la teneur, l'intensité et même la cadence de ces interactions. Ces 

constituants sont : 

- le regard de l'enseignant sur l'avenir qui est selon notre enquête dans 

l'ensemble pessimiste (-52%). Un changement d'attitude et de 

comportement des acteurs changerait la donne bien sûr. 
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- L'intérêt et l'utilité de l'enseignement du français qui nous fait 

découvrir un grand décalage entre les finalités assignées à 

l'enseignement/apprentissage telles qu'elles sont définies par l'Institution 

et l'approche qui sous-tend le programme pour la réalisation de ces 

finalités. 89% des sujets sont pour un objectif purement utilitaire et 

17% écartent le côté culture. 

- L'aspect privilégié à étudier est la langue (91%), excluant l'importance 

qu'il faut donner à la culture puisque ces deux aspects sont 

indissociables. Ce qui révèle une nette inadéquation entre la 

représentation chez l'enseignant de FLE des pratiques enseignantes 

quotidienne et la conception officielle de l'enseignement/apprentissage 

de la dernière réforme. 

 

          Ainsi, pouvons-nous croire que les éléments constitutifs du noyau 

central sont positifs et les composants qui forment les éléments 

périphériques demandent à être remodelés. Pour ce faire, les 

partenaires de l'enseignant ont à changer, à leur tour, leurs 

représentations peut-être, compte tenu du rôle complémentaire de tous 

les acteurs, sans exclusive, mais surtout leurs attitudes et 

comportements à l'égard du premier acteur de terrain, à savoir 

l'enseignant de FLE. Sinon, c'est un autre programme que celui-ci mettra 

en application, un programme latent qu'il pratiquera d'une manière 

inconsciente, l'ancien programme peut-être. Si l'institution a changé 

beaucoup de choses sans que l'enseignant ne soit consulté, 

préalablement informé ou formé postérieurement, il est tout à fait 

naturel qu'il travaille en cohérence avec ses représentations, alors que 

celles-ci auraient pu être modifiées pour devenir totalement au service 

de la réforme.  
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           En conclusion, nous pouvons décrire la représentation de soi de 

l'enseignant du FLE ainsi obtenue de notre analyse de l'enquête par 

questionnaire que nous avons effectuée comme composée des 

constituants suivants: 

- les premiers constituants de départ formant le noyau central et 

comportant le choix de la profession, les aptitudes interculturelles et les 

sentiments prévalents 

- les éléments engendrés par l'interaction entre ce qui constitue les 

représentations sociales de l'enseignant à propos de l'enseignement/ 

apprentissage et celles des acteurs partenaires de cet enseignant qui 

sont ici les acteurs sociaux et les acteurs institutionnels. 

 

           Ces éléments comme le précisent les théories sur le processus 

de fabrication des représentations sociales et le terrain se modifient et 

peuvent être modifiées. Pour cela, il est du devoir de l'enseignant ainsi 

que de celui de ses partenaires de faire en sorte qu'ils soient positivées 

pour aller en direction de l'amélioration de la situation comportant des 

points lumineux mais aussi des points sombres à illuminer. Cela 

consistera bien sûr à ce que chaque partenaire joue pleinement le rôle 

qui lui revient de droit. 
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La représentation de soi de l'enseignant du FLE issue de notre enquête  
     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Schéma N 05 : La représentation de l'enseignant du FLE 
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4. Propositions et perspectives d'avenir  

           La représentation de soi de l'enseignant du FLE de la région 

malgré un certain pessimisme pour ce qui est de l'avenir et en attendant 

que les différents acteurs prennent conscience de leur mission éducative 

à l'encontre des jeunes enfants ne doit pas être laissée au gré du hasard 

et au concours des circonstances. 

 

           Pour ce faire, nous proposons des mesures d'urgence 

comprenant ceci : 

- l'enseignant est appelé à s'organiser du fait qu'il est le premier 

concerné par ce qui ce passe dans son champ de prédilection pour 

pouvoir participer à la remédiation à son niveau. Le corps enseignant du 

FLE au niveau local, par école, ensuite par commune doit prendre des 

initiatives en direction des acteurs locaux directement impliqués ou 

intéressés.  

- En direction des parents et avec l'aide des associations de parents 

d'élèves, établir un plan de sauvetage en instituant une sorte de 

partenariat. Nous croyons que les associations des parents d'élèves, sont 

prêtes à répondre positivement à toutes sortes d'initiatives qui 

permettent de trouver une amorce de solution aux problèmes vécus par 

leurs enfants. 

- En direction des responsables locaux et des cadres de la région sous 

l'égide d'associations culturelles ou au sein d'établissements scolaires, 

réfléchir à mettre sur pied un plan d'urgence pour la même occasion. 

 

          Toute entreprise ayant été amorcée devrait se poursuivre sans 

discontinuer jusqu'à la réalisation de l'objectif principal, l'amélioration au 

profit de l'enseignement ce qui influerait positivement sur 

l'apprentissage. Nous appelons alors les enseignants non seulement à 
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s'informer individuellement et collectivement au niveau du groupe 

pédagogique de l'établissement des nouvelles finalités de l'enseignement 

des langues étrangères et particulièrement le français mais aussi à 

étudier les nouvelles approches qui sous tendent les nouveaux 

programmes d'enseignement dans toutes leurs composantes.  

 

           C'est ainsi que les enseignants, profitant des éléments 

fondamentaux qui composent leur représentation de soi, qui sont dans 

leur ensemble positifs, doivent multiplier les gestes, pour sortir de la 

crise actuelle d'autant plus qu'ils ne sont accusés par personne pour être 

derrière le problème. Tout l'entourage, ainsi mobilisé par eux, peut être 

sensibilisé dans un premier temps et passer à l'acte après au profit des 

jeunes générations qui font l'avenir du pays. 

 

           Conscient de ses capacités illimitées, l'enseignant peut faire 

beaucoup en se plaçant au dessus des difficultés matérielles, des 

obstacles sociaux et des contraintes institutionnelles. Il s'agira seulement 

d'investir tout le potentiel se trouvant autour de lui et s'investissant soi-

même pleinement pour cette cause : améliorer le niveau, mettre la 

réforme sur les rails du succès.  

 

           Nous insistons en définitive sur le rôle de la formation pour 

réussir tout programme, qu'il soit local, régional ou national. Profitant de 

la motivation intrinsèque de l'enseignant pour se prendre en charge 

personnellement malgré les contraintes institutionnelles, les obstacles 

administratifs dans bien des cas artificiels dressés délibérément par 

certains responsables administratifs et les difficultés économiques et 

sociales, l'institution au niveau national doit établir un plan de sauvetage 

et un programme d'urgence de formation. Cela a existé auparavant sous 
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forme de détachements pour des stages de formation à courts et longs 

termes à tous les niveaux; ce programme, à l'échelle nationale, doit être 

repris sous une version développée et adaptée aux nouvelles exigences 

scientifiques sur tous les plans.  

 

           L'amélioration du niveau ne dépend pas uniquement des 

problèmes que nous avons soulevés dans notre travail. Il ne trouvera 

certainement pas de solution rapide à travers les propositions que nous 

avons proposées. Mais il s'agit surtout de faire un pas en avant, allumer 

une bougie, mieux qu'insulter l'obscurité, selon le proverbe. 
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Conclusion générale  
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Conclusion générale 

          Arrivé au terme de notre recherche, nous pouvons enfin de 

compte estimer que nous sommes sorti avec une idée claire de ce que 

pourrait être la représentation de soi de l'enseignant du FLE de la région 

de Touggourt. 

 

           En préparant le terrain grâce au cadrage théorique que nous 

avons voulu détaillé, nous avons pu établir une configuration de la 

structure qui donne forme à cette représentation comportant selon la 

théorie d'Abric un noyau central et des éléments périphériques. Nous 

avons exploité cette théorie avec la définition de Jodelet pour jeter les 

bases de notre travail. 

 

           Cette structuration, nous a permis par la suite d'une façon claire 

de mettre sur pied notre enquête qui a été le fondement de l'analyse qui 

s'en est suivie et grâce à laquelle nous avons pu tirer les éléments 

constitutifs de la représentation de soi de l'enseignant de FLE. La 

restructuration des différents composants tirés de l'enquête nous a 

amené à l'identification finale de cette représentation qui a été pour 

nous l'objectif fondamental.  

 

Les résultats les plus importants de notre recherche : 

          Il ressort de notre enquête et en conformité avec le cadre 

théorique, la configuration claire et explicite d'une représentation de soi 

enseignante qui se compose de deux éléments essentiels : 

- Un noyau central constitué par les éléments quasi immuables que nous 

avons rassemblés sous le titre de : la composante psychologique de la 

représentation formée essentiellement de tout se qui constitue les 
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éléments personnels de l'identité de notre personnage-clé en tant que 

personne et en tant que professionnel. 

- Des éléments périphériques formés par les éléments variables qui 

s'élaborent grâce à l'interaction de l'enseignant avec les acteurs sociaux 

et les autres facteurs matériels qui composent l'environnement immédiat 

et lointain de l'enseignant. Nous avons regroupé cet ensemble sous les 

noms de " la composante sociale" et "la composante institutionnelle".  

 

           Néanmoins la concrétisation de cette image de la représentation 

de soi n'est pas une fin en soi. Car comme nous l'avons clairement défini 

dans notre intitulé, notre perspective allait au-delà de la simple 

description. Notre orientation didactique "l'amélioration au profit de 

l'enseignement" a fait que nous arrivons à la conclusion selon laquelle 

notre enseignant possède suffisamment de force morale et de 

potentialités intellectuelles qui nous permet de croire que la situation de 

crise que traverse l'enseignement/apprentissage du français est 

susceptible de trouver une solution. Le remède de départ existe, bel et 

bien, une ressource intarissable selon notre connaissance du terrain, et 

selon aussi notre enquête qui l'a bien confirmé. 

 

           Seulement cela n'est pas suffisant. D'où, l'utilité de l'interaction 

entre l'enseignant et ses multiples acteurs sociaux à travers laquelle se 

forme progressivement la représentation de soi de celui-ci grâce à un 

processus que nous avons longuement développé et commenté dans ce 

travail. 

 

          Il n'est pas question de reprendre point par point les éléments 

qui forment le résultat auquel nous sommes arrivé mais nous voyons 

que la clarification suivante est indispensable pour mieux comprendre la 
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stratégie qui permet d'amorcer une réflexion sérieuse ayant l'intention 

de s'orienter vers une sortie de crise souhaitable.  

           Du point de vue personnel de la représentation de notre 

enseignant, il est à signaler que les constituants qui la composent tels 

que le choix du métier, l'esprit d'initiative ou les aptitudes et les attitudes 

positives en général ou les autres ne peuvent être que les résultats 

d'interactions plus profondes de l'enseignant en tant qu'individu et en 

tant que membre de différents groupes d'appartenance et même des 

différents contextes que nous avons déjà évoqués parmi d'autres. 

 

           Du point de vue social et institutionnel que nous avons 

considérés qu'ils contribuent à constituer "les éléments périphériques" 

de la représentation de notre enseignant, il est très important de noter 

que nous avons constaté que lorsque nous croisons les regards des 

différents acteurs à l'encontre de l'enseignant et la représentation de 

celui-ci de ce qu'il croit recevoir d'eux, il ressort une certaine similitude 

de ces regards croisés.  Comme exemple à cela, nous constatons que les 

élèves même si leurs comportements pour la plupart est négatif, ils 

éprouvent du respect pour l'enseignant et de l'intérêt pour la langue 

qu'ils apprennent. Face à cela, l'enseignant même si apparemment, il est 

dérangé par ce comportement, il croit qu'il peut répondre suffisamment 

aux attentes de ses élèves. 

 

           Pour le cas des parents aussi, les regards croisés indiquent que 

les images reçues par l'enseignant reflètent fidèlement les images en 

quelque sorte émises par les parents. Citons comme exemple à ce volet 

que ces parents à travers leurs associations expriment leur amertume et 

leur déception devant la crise qui touche leurs enfants en matière de 

français. L'enseignant pour le moment voit que les parents ne sont pas 
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prêts à une coopération sérieuse avec l'école. La même constatation 

résulte de la même opération de confrontations réciproques : 

enseignants/acteurs sociaux. 

 

           Au même titre, les représentants des institutions en tant que 

supérieurs hiérarchiques (directeurs et inspecteurs) ou en tant que 

matériel didactique (programmes et instructions officielles), font parvenir 

des images quelque peu négatives à travers leurs interactions avec 

l'enseignant, d'après ce qui ressort de nos entretiens avec eux et en 

même temps l'enseignant pensent recevoir des images qui penchent 

vers la négativité. 

 

           Cela nous permet de croire enfin de compte que la combinaison 

de ces représentations nous donne la preuve que nos interlocuteurs 

étaient sincères avec nous lors de l'enquête et que même si le dialogue 

n'est pas institutionnalisé à travers un travail réfléchi né d'une volonté 

affichée, une autre forme de dialogue informel se déroule à travers des 

représentations qui se trouvent en adéquation avec la réalité du terrain; 

la représentation en quelque sorte honnête. 

 

Commentaire des résultats et perspectives : 

           Nous avons découvert par le truchement de notre enquête que : 

- le dialogue tout d'abord est plus que nécessaire entre les différentes 

parties concernées par l'enseignement/apprentissage du français. 

- Ces acteurs dans leur ensemble ont besoin d'un déclencheur qui 

permet la rencontre car ils sont tous, sans exception, disposés à œuvrer 

en commun accord pour la remédiation. 
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           Pour ce qui est de "l'amélioration au profit de l'enseignement", 

objet de notre perspective didactique, il va de soi que chaque acteur a 

une responsabilité par rapport à la réussite ou à l'échec comme c'est le 

cas de la situation que nous évoquons. Ce n'est pas notre 

problématique, que nous essayons de traiter mais lorsque les acteurs 

reconnaissent ouvertement cette responsabilité et notamment 

l'enseignant, nous pensons que s'est une façon d'exprimer sa 

disponibilité dans un engagement en faveur d'un projet futur en vue de 

régler le problème du niveau. 

  

           Comment s'effectue la jonction entre les parties prenantes du 

problème ? La solution doit-elle venir de l'un des partenaires tel que 

l'enseignant ou l'Institution au niveau local, les parents ou la société 

civile par exemple ? Nous croyons que l'Histoire de la société éducative 

possède un début de solution à la crise. En premier lieu, il y a eu 

auparavant des initiatives combinées entre le groupe enseignant et des 

associations culturelles qui seront retenues comme base de travail. En 

second lieu, l'esprit d'initiative et l'amour du métier qui continue à 

animer les gens de la profession est susceptible d'aller loin dans 

l'entreprise d'amélioration. 

 

           Ce travail s'est préoccupé initialement et principalement de 

l'étude de la représentation de soi de l'enseignant comme l'ingrédient 

essentiel à notre perspective. Ce qui ne nous a pas empêché d'explorer 

les représentations des autres acteurs. Cependant le problème du niveau 

qui préoccupe l'ensemble reste posé. Nous pensons que les raisons 

exactes derrière cette situation et la solution à proposer pour son 

règlement peuvent faire l'objet d'un autre travail. 
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           En conclusion, nous pouvons dire que l'enseignant du FLE, jouit 

plutôt d'une représentation de soi dont le noyau dur (central) qui résiste 

donc à la transformation, est positif fort heureusement. Si les éléments 

périphériques font pencher pour l'instant vers le négatif, c'est que ces 

éléments fort heureusement aussi, sont provisoires, négociables et très 

mouvants. Il est du devoir de tout un chacun de faire un pas en 

direction d'un changement radical et définitif afin de faire triompher le 

positif qui sera en adéquation avec ce qu'il y a à la base comme 

éléments positifs et les potentialités dont nous avons déjà parlé.  
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Questionnaire 
 
       Pour faciliter mon travail de recherche sur les représentations chez 
les enseignants, je vous demande de bien vouloir répondre à mon 
questionnaire. 
 
Sexe :                          homme        □                                                             
femme             
Statut :                        instituteur   □                                                                 
professeur       
Formation :      ITE                                 Université □                                               
recrutement direct : 
Ancienneté :               moins de 5ans        □                                 
entre 5 et 10 ans               
                                   entre 10 et 20 ans   □                                     
plus de 20ans             
Lieu d'exercice :       ville                          □                                               
village                     

 
1- Avez-vous choisi la profession d'enseignant de français ? 
                         Oui                                                      non        
Les raisons de votre choix : 
…………………………………… 
…………………………………… 
 
2- Quel rôle pensez-vous jouer à partir de votre positionnement 
entre deux cultures ? 
- instaurer un climat de dialogue.                        
- Instaurer un climat de confiance mutuelle        
- Réduire le fossé entre les deux cultures           
 

3- Quel sentiment vous procure le métier que vous exercez en ce 
moment ? 
- Malaise                                                           - motivation          
- Défi                                                                -frustration         
- Fierté                                                              -inquiétude          
- Autre           
 
4- Pensez-vous que l'enseignement du français constitue au regard de la 
société environnante : 
- un besoin indispensable                    
- un surplus dont on peut se passer   
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- un mal nécessaire                           
- autre (précisez)                                  
 
5- Pensez-vous que vous répondez aux attentes des autres acteurs de 
l'enseignement/apprentissage ? 
- les parents                    oui                                                non         
- les inspecteurs              oui                                                  non       
- les directeurs                oui                                                  non          
- les élèves                      oui                                                 non           
 
6- Comment décrivez-vous le comportement des élèves en classe de 
français en général ? 
- Ils s'intéressent à la matière                                                                                          
- lls adoptent une attitude négative                                                                                      
- Ils ont un comportement agressif 
                                                                                                                               
7-    Constatez-vous, à propos de la motivation des élèves à l'égard du 
français : 
-      une amélioration                                   une régression          
-      une stagnation                                      aucune motivation   
 
 
8-    A propos de la matière, constatez-vous que les parents…? 
-      s'intéressent au français            
-      sont démissionnaires                 
-      ont un comportement ambigu   
       Les raisons 
       ……………………………………………. 
 
9- Croyez-vous arriver à un véritable partenariat (coopération concrète) 
avec les parents ? 
       Oui                                                                          non 
Quels seront les obstacles ? ………………………………………………. 
 
10- Croyez-vous que c'est possible de concilier au regard des élèves, les 
deux systèmes de valeurs (Culture locale et culture étrangère) et quel 
intérêt peut avoir la rencontre des cultures française et algérienne pour 
les élèves ? 
       Oui                                                                           non   
L'intérêt ou l'utilité:…………………………………………………….. 
 
11- Pensez-vous que la nouvelle réforme en matière de français langue 
étrangère, répond aux attentes des enseignants de français concernant?  
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 -  le programme                           Oui                             non 
 - la conception du manuel scolaire  Oui                             non  
 - l'horaire imparti                          Oui                             non  
 - Autres attentes (précisez)            Oui                              non 
 
12- Pensez-vous que votre formation est suffisante ? 
                  Oui                                                             non   
 
13- Comment voyez-vous la relation entre les enseignants de français et 
l'inspecteur de la matière ? 
        - échange d'expériences    Oui                              non                                          
        - confiance mutuelle         Oui                              non      
        - méfiance                       Oui                              non          
        - Autre (précisez) 
 
14-   Considérez-vous que l'étude du français est suffisamment prise en 
considération par le directeur de l'école (ou le chef d'établissement) ? 
    Oui                                                                        non   
Sous quelle forme se manifeste cette prise en compte ? 
-    dans l'emploi du temps                                      
      -    à travers les visites de classe                           
-    dans les conseils de classe                                
-    en répondant aux demandes de l'enseignant   
-    d'autres manifestations : ……………………………………………. 
 
15- Comment pensez-vous que vous êtes perçu par les collègues des 
autres matières ? 
-   ils ont une attitude neutre 
-   comme obstacle au développement de l'identité de l'élève 
-  votre apport est nécessaire au progrès du pays dans le cadre de la 
mondialisation   
 
16- Les collègues sont-ils pour vous, dans votre tâche : 
-           d'un apport précieux                
-           vous compliquent la tâche        
-           sont neutres                          
 
17- Sentez-vous que vous êtes en conflit avec votre entourage social 
immédiat, les autres institutions    et associations : sociales, culturelles, 
religieuses… 
                         Oui                                                    non                                                 
             Sur quels points précis ? 
              ………………………………………………….. 
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18- Pensez-vous que l'enseignant du français a une certaine 
responsabilité dans l'état actuel du niveau scolaire en français ? 
                         Oui                                                      non      
 
19- Croyez-vous capable de prendre des initiatives pour améliorer la 
situation de français dans la région ? 
                         Oui                                                       non       
                        Citez-en au moins 
une………………………………………………… 
 
     20- L'état dans lequel se trouve aujourd'hui 
l'enseignement/apprentissage du français vous procure-t-il, après tant 
d'efforts et d'espoirs :    
- de la volonté pour persévérer malgré les difficultés 
- de la motivation pour faire mieux 
- du regret après tout 
- autres sentiments (précisez) 
                                                                  
             
21- Pensez-vous que le regard de l'environnement social à l'égard de 
l'enseignant de français : 
-           s'améliore                 
-           ne change pas           
-           se dégrade                
 
22- Concernant l'avenir du français dans la région, croyez-vous en : 
-           une amélioration satisfaisante       
-           le statu quo actuel                           
- une régression plus inquiétante                     
 
23- En quoi, selon vous, consiste l'intérêt ou l'utilité de l'étude du 
français ? 
On étudie le français  
- pour la maîtrise de la langue comme outil de communication 
- pour s'imprégner de la culture française 
- pour trouver un travail respectable 
- pour servir les relations entre l'Algérie et la France 
 
24- Quels aspects vous semblent les plus importants à étudier ? 
- la langue elle-même  
- la culture française 
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Résumé            

 Dans notre travail, nous avons voulu savoir si la représentation que l'enseignant s'est forgé de lui-

même peut contribuer à l'amélioration de la situation de crise que connaît l'enseignement/apprentissage du 

français dans notre région.Tout d'abord, nous avons essayé de définir le concept-clé dans tous ces aspects. 

Ensuite, nous avons transposé, la notion dans le domaine de l'enseignant/apprentissage vu sa grande 

opérationnalité et surtout son influence étroite sur le comportement de l'enseignant et de l'apprenant dans la 

construction du savoir tout en précisant le caractère spécifique de notre situation de classe de langue 

étrangère.Nous avons par ailleurs tenté de voir comment se forme la représentation de l'enseignant à travers 

son interaction avec ses partenaires et les facteurs qui composent l'environnement de l'enseignement du FLE. 

Nous avons enfin essayé de voir sur le terrain, ce que nous a légué la théorie des représentations. A travers 

notre enquête nous sommes arrivé à la conclusion selon laquelle le noyau central de la représentation de soi   

de   l'enseignant du FLE est très positif. Ce qui nous permet, si les acteurs sociaux participent à l'amélioration 

de la situation, d'aller en direction d'un début de solution à la crise de l'enseignement/apprentissage du 

français dans la région.  

représentation, représentation mentale, représentation sociale, amélioration, FLE, Mots clés: 

enseignement du FLE.                

Abstract  

             In our work, we have tried to know if the representation that the teacher has about him-self 
could participate or contribute in the improvement of the crisis that the teaching of French is living in 

our region . first of all, we have tried to define the term or the notion and given its different aspects and 
uses. Then , we have used the term in the field of teaching and learning because   of it is efficient and 

convenient, particularly its deep impact over the teacher's behavior and the learner upon in the 
construction of the know within the  class of the foreign language.  

Key words representation ;mental representation, social representation, teaching of French, French 

foreign language.         
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